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AVflflT-PROPOS

Le 105e Régiment d'Artillerie Lourde, créé de
toutes pièces au- cours de la guerre 1914-1918, a
été formé en partie par des élémentsdu 3e Régi-

ment d'Artillerie Lourde, dont les différents

groupes avaient leur dépôt à Joigny (Yonne). Ce

dernier règinzent, qui a fait campagne pendant
quinze mois et qui a participé aux opérations du
début de la guerre, a été dissous le lcr Novembre
1915. C'est pourquoi il a paru utile de rappeler au
début de ce recueil les actions auxquelles a pris
part le 3e R. A. L. qui a donné, au cours de sa
courte existence, les preuves les plus brillantes de
bravoure et de résistance et qui a su mériter les
éloges des chefs qui l'ont vu à l'œuvre.
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3e Régiment d'Artillerie Lourde
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En août 1914, le 3eR. A. L., sous les ordres du Colonel

Lebrun et du Lieutenant-Colonel Moraillon, était composé de
quatre groupes de chacun trois batteries. Le premier groupe,
armé de 155 C. T. R. avait à sa tète le Commandant Gruardet,
le deuxième également armé de 155 C. T. R. était commandé
par le Chef d'escadron Verdier; les troisième et quatrième
groupes étaient armés de 120 C. et leurs chefs respectifs étaient
les Commandants Latour et Andin. Pendant les premiers jours
d'août 1914, ces groupes effectuent leurs opérations de
mobilisation.

Premières opérations en Lorraine
AOUT-SEPTEMBRE 1914

Ier groupe. Après son départ du dépôt, le 1er groupe se
rend en Lorraine. Il traverse la frontière du côté d'Avricourt.
Tout d'abordl'ennemi semble refuser le combat. Mais, pendant
que sur ce théâtre d'opérations il paraît céder devant nos fan-
tassins, ses troupes, violant la neutralité de la Belgique,
avancent rapidement en traversant ce vaillant petit pays.
Aussi, le 1er groupe, quittant ses positions de Lorraine, fut
transporté en Artois où, après l'arrêt de l'ennemi par la
victoire de la Marne, il va participer à la « Course à la Mer ».

IIe groupe. De son côté le 2e groupe, embarqué le
9 août, était également envoyé en Lorraine. Lui aussi participa



aux premiers succès. Après avoir débarqué à Chaligmy
(Meurthe-et-Moselle), il met en batterie près de Parois et
avance jusqu'à Dieuze. Il se trouve à la gauche du 1er groupe
et comme lui il est transporté rapidement dans la Somme où il
contribue à l'arrêt des troupes allemandes.

IIIe groupe. Parti de Joigny le 10 août, le 3e groupe
arrivait à Lunéville (Meurthe-et-Moselle), le 13, puis à Marain-
villers, où il mettait en batterie immédiatement. De même que
les deux autres groupes, il participa à la marche en avant en
Lorraine reconquise, mais, peu de jours après, il dut battre en
retraite devant la supériorité numérique de l'ennemi. Il reste
ensuite en Lorraine pour la défense du territoire et après avoir
pris plusieurs positions différentes de batterie, il se trouve le
30septembre à Réchicourt.

IVe groupe. Le4e groupe, après avoir quitté Joigny, le
1er septembre, arrive à Marainvillers (Lorraine), le 4. Aussitôt
il prend part aux opérations vers Gerbévillers. Le Chef d'es-
cadron Andin, qui le commandait est blessé à son poste
d'observation dès le 6, et est remplacé par le Capitaine
Poupard, auparavant commandant la 12e batterie. Après
divers mouvements, le groupe arrive vers la fin de septembre
à Brabant-en-Argonne.

Ainsi, pendant cette période de combats, les 4 groupes du
3e R. A. L. se sont trouvés ensemble sur le champ de bataille
de Lorraine; désormais ils vont être dispersés, les deux pre-
miers opérant en Artois et dans la Somme, les deux derniers
résistant victorieusementà l'ennemi sur notre propre territoire
dans le département de Meurthe-et-Moselle.

Opérations de l'année 1915

1er groupe. Le 21 septembre 1914, le les groupe est
dans la Somme à Parvillers, près de Montdidier. Jusqu'au 21

octobre de la même année, dans cette région, il va participer
à la « Course à la Mer », contraignant l'ennemi à abandonner
son rêve de marcher sur Paris. C'est encore la guerre de mou-



vement. Sans répit, malgré les changements fréquents de
positions de batterie, les canonniers, oubliant leurs fatigues,
ne cessent de harceler l'ennemi. Sa mission dans la Somme
terminée, le groupe est appelé en Belgique et après avoir
embarqué à Doullens (Somme) le 22 octobre 1914,. le voici en
face Dixmude. Là, les objectifs ne manquent pas; seul, le
brouillard du matin gène quelque peu les tirs.

En décembre 1914, le groupe revient en Artois. La course à
la mer est terminée; la période de stabilisation commence. Le
12 décembre de la même année, il est en face de Notrè-Dame-
de-Lorette, à Aix-Noulette. Il y reste jusqu'au mois d'abût1915
prenant position près de la route Camblain-L'Abbé, Mont-
Saint-Eloi; puis près de la ferme de Berthonval. Le 9 mai, il
appuie l'attaque qui, surprenant l'ennemi, a de bons résultats
pour nos lignes. Pendant ce mois de mai, le groupe se multi-
plie pour exécuter tous les tirs qui lui sont demandés. Une
nouvelle attaque eut lieu le 16 juin 1915 dans le même secteur,
mais elle n'eut pas le bénéfice de la première, la surprise. Le
groupe y participa en détruisant les deuxièmes lignes alle-
mandes et bombardant sans répit les arrières de l'ennemi pour
gêner son ravitaillement et l'arrivée de ses renforts. Le 16 août
1915, le groupe quitte cette région et après un voyage par
chemin de fer de 48 heures, il arrive dans la Meuse à Revigny
et de là vient prendre position près de Berzieux (entre Cham-
pagne et Argonne) où il va rester deux mois. Pendant ce
temps, il appuie de nombreuses attaques locales de l'infanterie
sur la route de Sainte-Menehould à Vouziers. Le 19 octobre
1915, glissant vers l'ouest, il vient s'installer près de Perthes-
les-Hurlus (Champagne) pour soutenir l'attaque de « La Cour-
tine». La dissolution le surprend le 1er novembre 1915 en
pleine activité.

IIe groupe. Dans la Somme, où il reste pendant 6 mois,
le 2fè groupe a chaque jour à exécuter des tirs de harcèlement
et de contre-batterie, montrant à l'ennemi que nous sommes
toujours vigilants. En mai 1915, il reçoit l'ordre de quitter
cette région et arrive en Champagne où il vient appuyer les
attaques sur Souain et la Main-de-Massiges. Il reste dans cette
région jusqu'à sa dissolution.

IIIe groupe. Pendant ces divers mouvements des 2 pre-



miers groupes, le 3e est resté en Lorraine où l'activité ennemie
se ralentit, la vraie bataille étant reportée dans le Nord. Le
groupe n'en continue pas moins à harceler l'ennemi et en par-
ticulier, il appuie, le 12 décembre 1914, une offensive locale de
la 128, D. I. sur les tranchées de Remières. Il reste en Lorraine
pendant tout l'été 1915et, le 2 octobre de la même année, il est
appelé en Champagne et vient prendre position dans le
secteur de Souain, non loin du 2e groupe. Il y reste jusqu'au
29 octobre 1915, date à laquelle il est 'mis au repos à Pagny-
sur-Meuse. C'est là qu'il apprend sa dissolution.

IVe groupe. Le4egroupe;del'Argonneoù il se trouvait
en septembre 1914, s'était dirigé pendant ce temps vers Rupt-
en-Woèvre (Meuse), pour renforcer notre ligne entre Verdun
et .Saint-Mihiel. Il prit position devant Saint-Mihiel et les
casernes de Chauvoncourt. Puis, il eut à soutenir notre infan-
terie qui attaquait la crête des Eparges, colline qui par sa
situation devait nous donner des vues sur la plaine de la
Woèvre. Après cette opération, le groupe reçoit l'ordre d'aller
au repos à Longchamp-sur-Aire (Meuse) où il reste jusqu'au
16 avril 1915. A partir de cette date, il reprend sa place au
front de Lorraine et en particulier prend position à la lisière
du bois Rouchot, où il apprend le 1er novembre 1915 qu'il est
dissous pour devenir sans changer de mission le 4e groupe du
255e R. A. C.

Toujours au combat, aussi bien dans les mauvais que dans
les bons jours, le 3e R. A. L. a été de ceux qui, au début de la
campagne, ont tenu tête à l'ennemi et l'ont obligé à renoncer
à ses rêves de domination en lui barrant tout d'abord la route
de Paris, puis celle de Calais et le forçant à se terrer dans des
tranchées, vain rempart contre la ténacité française.
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Le 105e R. A. L. fut formé à partir du 1er novembre 1915 au
moyen d'éléments venus d'un peu partout et en particulier, le
2e groupe reçut des éléments des 7e et 8e batteries du 2e R. A. L.
de Vincennes, armées de 120 Long. Le 8e groupe, armé de
155 Court, modèle 1912, a été formé le 21 novembre 1915, en
partie avec des éléments de la 30e batterie du 105e R. A. L. sous
le commandement du Chef d'escadron Chaninel. Au cours de
novembre et décembre 1915, ces groupes s'organisent. Seul le
8e groupe participe à quelques opérations locales de la
131e D. I. en Argonne, qui lui valent du reste les félicitations
du Général Duport.

Au commencement de 1916, l'ennemi est en pleine prépa-
ration de la plus formidable bataille que le monde ait jamais
connue, celle de Verdun. Désillusionné par la tournure que
prend la guerre, il veut en finir et pour cela il vient se lancer
à l'assaut de cette citadelle, espérant que sa chute ne serait
qu'une question de jours. Mais le soldat français, comprenant
la grandeur du sacrifice qui lui était demandé, répondit par
une défense qui souleva l'admiration du monde entier.

Bataille de Verdun

FÉVRIER-AVRIL 1916

IIe groupe. Le groupe se trouve en janvier 1916 en
position devant le Mort-Homme et au N.-O. du village d'Esnes,
à environ 10 km de Verdun, sur la rive gauche de la Meuse.



Ses missions sont nombreuses et ses objectifs les plus impor-
tants sont: la route de Malancourt à Montfaucon, les tranchées
et le village de Béthincourt, la région de Septsarges. Au début
de février 1916, les batteries sont dans une période calme;
l'ennemi préparant sa formidable offensive avait intérêt à
endormir notre confiance. En position sur la rive gauche de la
Meuse, le 2e groupe va tout d'abord appuyer la résistance de
nos troupes qui, sur la rive droite, ont à soutenir les assauts
furieux de l'ennemi. Puis la bataille se développant également
sur la rive gauche, l'Allemand atteint successivement le bois
des Corbeaux, Béthincourt, et avance rapidement. Aussi les
batteries changent chaque jour de positions tout en exécutant
sans répit des tirs très nourris sur les points de passage obligés
de l'ennemi, sur les routes de ravitaillement, sur la région des
bois de Malancourt et de Montfaucon. Peu à peu, la poussée
victorieuse de l'ennemi devint moins rapide, la résistance
française s'accentua. Ce fut de nouveau la stabilisation avec
travail de nuit et de jour pour l'artillerie. Il fallait ne laisser
aucun repos à l'adversaire et lui faire payer cher le terrain
qu'il avait pu s'approprier; aussi le mois d'avril fut pour le
2e groupe une succession de tirs de toutes sortes: barrages,
contre-batterie, interdiction, harcèlement, sur des objectifs
dont les plus importants furent les ouvrages Alsace, Lorraine,
Joubert, le village de Béthincourt, les ponts d'Haucourt, le
bois Carré, Malancourt, l'ouvrage Rosémont, le boyau de la
Joliette.

VIe groupe. A côté du 2e groupe, le 6e, bien que formé
en janvier 1916, contribue également à enrayer l'avance de
l'ennemi. Armées de 155 long, ses batteries sont au début de la
bataille en position entre Avocourt et Malancourt. C'est sous la
pluie ou dans la neige que leur personnel fait bravement son
devoir sous les obus ennemis et malgré la fatigue poussée
parfois jusqu'à la limite extrême. Sur la fin de mars, ses deux
batteries, sous les commandements énergiques des Capitaines
Jourdain et Ettinghausen sont en position plus au sud dans le
ravin de Parois et dans celui du Grand-Rupt. L'ennemi étant
arrêté en avril, la fréquence des tirs diminue de plus en plus,
mais les batteries ont à organiser de nouvellespositions, la 27e

au nord du village de Parois et la 28e à un kilomètre sur la
gauche,au N.-O. de Récicourt (ravin du Rupt).



VIII5 groupe. Dans le même secteur, le 8e groupe était
appelé à participer aux opérations de la 29e D. I. Il commence
son travail aussitôt; la besogne est rude, mais il saura la con-
duire glorieusement jusqu'au bout sans souci de la fatigue.
Après les reconnaissances préliminaires des positions qu'il va
occuper, puis après l'aménagement de ces dernières, il se met
à l'œuvre. Les tranchées allemandes du Champ-Vert, l'ouvrage
dela route d'Avocourt, le mamelon d'Haucourt et bien d'autres
objectifs sont constamment balayés par ses obus. Mais le 23
février, à cause de l'avance ennemie, l'évacuation de la posi-
tion est ordonnée et le groupe se rassemble à Lombéchamp. Le
lendemain, il reprend position dans le bois de Cumières, s'y
installe et recommence ses tirs. De nouveau obligé de quitter
le bois de Cumières, il met en batterie à la sortie est de Mont-
zéville et appuie le 29 mars 1916 la reprise du réduit d'Avo-
court. En avril, l'activité de l'ennemi se ralentit un peu, mais
le 8e groupe continue à harceler les objectifs importants, en
particulier les ouvrages Peyron et Palavas et le village de
Vassincourt.

Ainsi, peu de temps après sa formation, le régiment prenait
une part active à la grande bataille de Verdun sur laquelle les
Allemands avaient fondé tant d'espoirs et qui, grâce à l'opi-
niâtreté et à la résistance merveilleuse de nos troupes, ne fut
pour eux qu'un sanglant échec.

Stabilisation devant Verdun
MAI-AOUT 1916

Le gros effort fait par les Allemands,pour percer notre
front de Verdun a piteusement échoué. C'est à notre tour
maintenant de montrer à l'ennemi que le coup qu'il nous a
porté, pour rude qu'il fut, n'a pas diminué la valeur de notre
vaillante armée. Au contraire, elle se relève de cette épreuve
plus hardie et plus intrépide que jamais. Elle va le lui montrer,
d'abord en juillet 1916 sur la Somme, et un peu plus tard en
lui reprenant les forts de Vaux et Douaumont à la conquête
desquels il s'était tant acharné.

JIe groupe. Le 2e groupe, pour soutenir une attaque du



32e C. A. devant le Mort-Homme, le 2 mai, reprend la série de
ses tirs de harcèlement sur Haucourt, Septsarges, Béthincourt,
le boyau de la Joliette. Puis le 7 juin il est relevé sur ses
positions par le 1ergroupe du 82e R. A. L. et de là se dirige sur
Froidos où il reste jusqu'au 29 juin au repos. A cette date, un
nouvel emplacement est reconnu sur la rive droite de l'Aire,
en Argonne, aucarrefour des routes Froidos-Waly et Lavoye-
Beaulieu. Il y reste en batterie tout le mois de juillet exécutant
de nombreux tirs, en particulier sur Boureuilles, l'ouvrage de
la Surprise et le ravin du Meurisson. Le 6 août, il rejoint
Froidos et de là est dirigé sur Saint-Nabord (Aube), au sud du
camp de Mailly. La fin du mois d'août est occupée par lui à
faire des manœuvres dans ce camp avec les 10e et 125e D. I.

VIe groupe. De son côté le 6e groupe, pendant trois
jours consécutifs, les 19, 20 et 21 mai, subit un violent bom-
bardement par obus de 210 au début duquel le maréchal des
logis Taillandier est mortellement atteint. Avant de mourir, ce
sous-officier qui faisait fonction de sous-chef artificier, don-
nant l'exemple d'un bel héroïsme, ne songe qu'à donner à son
successeur les instructions pour la continuation du travail
qu'il était en train d'exécuter. De même la 2e pièce de cette
batterie, sous les ordres du maréchal des logis Biche, sans
s'inquiéter des obus qui pleuvent autour d'elle, continue 'les
tirs en cours et son personnel ne quitte l'emplacement que sa
mission terminée.

VIIIe groupe. Dans la première quinzaine de mai le
8e groupe exécute en vue d'une attaque de nos troupes sur le
bois Carré de nombreux tirs sur les pentes de la cote 304, la
dépression de Souvin, la route d'Esnes à Haucourt, et le bois
Camard. Le 28 mai, il passe sous le commandement de l'A. D.
126, et le Capitaine Laroche en prend la direction tactique.
Puis, à la fin de juillet, il part au repos à Charmentois-L'Abbé
et ensuite à Grignyoù il va rester jusqu'au 11 août. Là, il est
mis à ladisposition du Colonel Katz sur le secteur du groupe-
ment du Général Mangin. En quittant Grigny, il vient
bivouaquer au bois du Chapitre, et il allait prendre position
dans cette région lorsque le 17 août il reçoit l'ordre de
rejoindre le dépôt de Joigny où il arrive le 20 août, et est
définitivement dissous le 26 août 1916.



Participation à l'offensive de la Somme
SEPTEMBRE-DÉCEMBRE 1916

IIe groupe. De la région du camp de Mailly où il se
trouve depuis la première semaine d'août, le 2e groupe va se
porter pendant la première quinzaine de septembre dans la
Somme à Donnart-sur-la-Luce(rive droite de la Somme, 25km

ouest d'Amiens). Puis, de là les batteries vont prendre
position à l'ouest du bois de Riez, pendant que les échelons
bivouaquent entre Suzanne et Eclusier, dans la vallée de la
Somme. Sur ce nouveau champ de bataille, ce n'est plus la
défensive comme à Verdun quelques mois auparavant, c'est la
grande guerre de démolition, d'usure. Il faut réduire à néant,
une par une, les formidables organisations que l'Allemand a
édifiées dans ce secteur pour résister à notre offensive com-
mencée depuis le 1ER juillet 1916. Le bois de Saint-Pierre-Vaast,
les ravins de Moislains, la route de Raucourt, celle de Mois-
lains à Saint-Germain sont constamment balayés par le tir du
groupe pendant les mois de septembre et octobre. Grâce à son
concours efficace, notre infanterie s'empare le 30 octobre du
village de Sailly-Saillisel, ce qui permet aux batteries de faire
un bond en avant d'où elles peuvent tirer sur la ferme du
Gouvernementet le bois de Dessus-de-L'Eau. Le 18 novembre,
après ce séjour de deux mois sur le champ de bataille de la
Somme, le groupe évacue ses positions et après s'être rassemblé
avec ses échelons à Suzanne, il part pour Conty, en passant
par Villers-Bretonneux. De là il est dirigé sur le secteur du
Chemin-des-Dames et vient cantonner au nord de Fismes, à
Ventelay, à la fin de décembre 1916.

VIe groupe. Resté sur le front de Verdun, le 6e groupe
était en position dans le ravin de Thierville à 800 mètres à l'est
du fort de Charny, d'où il appuie les attaques de notre infan-
terie sur le fort de Douaumont et sur la côte du Poivre. Les
positions déjà anciennes sont repérées par l'ennemi. Au cours
de la préparation de l'attaque du 24 octobre, elles sont sou-
mises à de fréquents et violents bombardements sous lesquels
le personnel garde le plus grand calme. Malheureusement, le
14 décembre une perte cruelle est à déplorer: alors que la pré-



paration battait son plein pour l'attaque de la côte du Poivrè,
un obus ennemi éclatant sur la plate-forme dela 2e pièce de la
28e batterie mit hors de combat tout le personnel de cette
pièce.

VIIIe groupe. Le 26 août 1916, le 8e groupe avait été
dissous à Joigny; mais vers la fin de cette même année, un

nouveau 8e groupe est formé à Joigny également. Il cantonne
aux environs dé cette ville et est placé sous le commandement
du Chef d'escadron Rose. Il reçoit son matériel: 155 court
Schneider.

Réunion du Régiment sur le front de l'Aisne
JANVIER-MARS 1917

IIe groupe. Le 2e groupe arrivé à Ventelay, près de
Fismes, fin décembre 1916, vient au commencement de jan-
vier 1917 prendre position dans le bois de Beaumarais, entre
le chemin des Dames et l'Aisne. Le secteur est calme, et à part
quelques tirs de préparation en vue d'attaques locales
exécutées pour fixer l'ennemi, le groupe ne se signale par
aucune action importante jusqu'au mois d'avril.

VIe groupe. Quittant la Meuse, le 6e groupe est envoyé
au repos dans la région de Coulommiers (Seine-et-Marne), à
Montils, où il arrive dans le courant du mois de janvier 1917,
après des étapes rendues particulièrement pénibles àcause du
froid. Puis vers le milieu de février il est dirigé sur le front de
l'Aisne et prend position au sud du village de Moulins..

VIIIe groupe. Le 8e groupe après deux mois de séjour
à Champlay (Yonne), près de Joigny, pendant lesquels il fitdes
écoles à feu dans le champ de tir de Brion, est dirigé le
18 janvier 1917 sur Esternay (Marne), où il débarque. Il se rend
aussitôt à Courgiveaux et vient prendre position le 9 février
au nord de l'Aisne, sur les pentes sud d'une colline dénommée
« Madagascar » à cause de sa forme et située au sud-ouest de
Craonne. Il était occupé à améliorer ses positions lorsque le
28 février il reçoit l'ordre de se porter rapidement en Cham-



pagne, pour coopérer a un coupde main ayant pour but la
reprise par nos troupes de Maisons-de-Champagne. Il arrive
dans cette région le 6 mars, se met en position dans le Ravin
en Dent de Scie, en face de la Main de Massiges, collabore à la
reprise de Maisons-de-Champagne, à tous les tirs de jour et de
nuit, de neutralisation et de harcèlement qui en furent l'ac-
compagnement et s'acquitte de sa mission avec rapidité et
honneur. Il est relevé aussitôt après, le 14 mars, et après neuf
étapes rendues particulièrement pénibles à cause du mauvais
temps, il revient s'installer non loin de son point de départ,
sur les pentes nord de Madagascar, près de Verneuil-Cour-
tonne.

1er groupe.- Avant de terminer cette période relativement
calme du premier trimestre de 1917, il convient de signaler la
formation du 1er groupe du 105 R. A. L. composé à Ploermel
(Morbihan), dans le courant de l'hiver 1916-1917 de deux bat-
teries de 95 renforcées par des jeunes recrues de la classe 1917.
Armé de 105 T. R., modèle 1913, ce groupe, sous les ordres du
Capitaine Bardonnenche comprend trois batteries commandées
respectivement par les Capitaines Barbier, Certain et Prévôt.
Embarqué à Ploermel, en février 1917, il arrive à Dormans
(Marne), et est rattaché au 5e C. A. engagé dans le secteur
Craonne-Juvincourt, à l'extrémité est du Chemin des Dames.
Il prépare aussitôt ses positions de batterie dans le bois de
Beaumarais.

Offensive du 16 Avril 1917

& PÉRIODE AVRIL-MAI 1917

C'est dans cette situation que se trouvent les différents
groupes du régiment au commencementd'avril 1917. Tous sont
concentrés dans cette partie du front de l'Aisne comprise entre
le Chemin des Dames et la rivière. Pour la première fois
depuis le début des opérations ils se trouvent compagnons de
combat. Malheureusement cette grandiose offensive n'a pas
donné les résultats qu'on pouvait attendre d'elle. Par suite de
nombreuses causes et surtout du mauvais temps, malgré les
moyens mis en œuvre et l'accumulation pour la première fois



d'une artillerie lourde mobile à tir rapide, l'élan de nos
troupes n'obtint pas la récompense qu'il méritait. Toutefois, le
soutien apporté par l'artillerie aux fantassins a été d'une
grande utilité et tous, sans distinction d'arme ni de grade, ont
su mériter les éloges des chefs qui les commandaient.

Ier groupe. Le 1er groupe, en batterie dans le bois de
Beaumarais et armé de canons de 105 T. R. commence sa pré-
paration le 7 avril1917. Son observatoire situé à Blauc-Sablon
est démoli par le tir ennemi dès le 10. Les ravitaillements en
munitions, rendus extrêmement longs et pénibles par la multi-
plicité des dépôts, le grand nombre de canons en ligne et la
violence des bombardements ennemis, sont toujours assurés
cependant avec régularité. Toute la journée du 16, à partir de
six heures du matin, heure à laquelle les fantassins se jetèrent
à l'assaut des organisations ennemies, le groupe se dépense
sans compter. Des tirs très violents autant que très efficaces
sont dirigés sur les masses allemandes en formation d'approche
le long de la Miette et au nord de Juvincourt. Jusqu'au 23 il
continue ses tirs de neutralisation sur les batteries ennemies.
Le 24, sa mission terminée, il quitte ses positions pour prendre
un peu de repos, puis revient prendre sa place dans le bois de
Beaumarais dans le courant de mai.

IIe groupe. Également en position dans le bois de
Beaumarais, le 2e groupe exécute ponctuellement avec ses
canons de 120 long les tirs qui lui sont demandés, notamment
sur le boyau Teliant Juvincourt à la Musette, et sur la route de
Corbeny à Juvincourt. Le 16 avril, ses tirs plus violents
prennent la forme de barrage roulant devant l'infanterie qui
progresse; mais les jours suivants il protège de son mieux nos
fantassins pendant les contre-attaques violentes de l'ennemi.

-VIe'.-et VIIIe groupes. Le 8e groupe, avec son voisin le
6e, prend part également à cette offensive. Il est rattaché suc-
cessivement aux 20e, 33e et 39e G. A. qu'il appuie très effica-
cement avec son matériel moderne 155 C. Schneider.
Concentré dans un espace restreint, il passe cependant
inaperçu et ignoré; favorisé par la végétation du printemps,
il disparait sous la verdure et malgré sa très grande activité, il



n'est pas repéré. De même le 6e groupe, avec ses canons loogs
de 155 gêne considérablement les batteries ennemies par des
tirs bien observés. L'activité, intense au mois d'avril, se ralentit
pendant le mois de mai. C'est en somme une période d'obser-
vation, lesadversaires s'épiant mutuellement. Aussi les groupes
profitent de cette quiétude relative pour continuer et améliorer
leurs travaux -d'installation. Le 12 mai, les batteries du
6e groupe vont occuper plus à l'ouest vers Courtonne, une
posiiiou en arrière immédiatementdu Chemin des Dames où
elles ont à exécuter des tirs incessants, principalement la nuit,
eL contribuent t enrayer les attaques ennemies presque quoti-
diennes sur la crète du Chemin des Dames, entreFroidmont et
Craonne.

Opérations du Chemin des Dames

JUIN-SEPTEMBRE 1917

Au mois de juin, le front des deux côtés se dégarnit d'artil-
lerie. Legrand coup a été donné et malheureusement ses
résultats n'ont pas permis à nos troupes une exploitation
rapide. Il faut maintenant se reformer. L'ennemi,, du reste,
épuisé de son côté par les assauts qu'il a eu à subir, ne
manifeste aucune activité. Lui aussi a besoin d'un certain
temps pour panser ses plaies.

Ier groupe. En dehors de ses tirs journaliers de har-
cèlement, d'interdiction et de neutralisation, le 1er groupe
appuie pendant le mois de juin le 5e C. A. sur le front Corbeny-
Juvincourt et le corps d'armée de gauche (d'abord le 9e C. A.,
puis le 1er C. A. Colonial) sur Craonne, les plateaux de Cali-
fornie et de Yauclerc et la caserne du Dragon. En juillet, les
tirs ennemis deviennent plus violents, et au mois d'août les
coups de main se succèdent sans interruption de Berry-au-Bac
à Craonne.

IIe groupe. Pendant le mois de juin, des tirs sont
exécutés presque continuellement par le 2e groupe sur les
points importants du front ennemi, en particulier sur Juvin-
court et sur la route de Juvincourt à Amifontaine, Quelquefois



tinç rerrirdescenoe rPactivité se manifeste chez l'ennemi par de
petites attaques partielles. Elles échouent toutes sous le tir
précis des batteries. Le 22 juin, le groupe quitte ses positions
tin bois de Beaumarais (rive nord de l'Aisne), et vient tout près
delàs'installer sur la rive sud de la rivière dans le bois de
Gernicourt, d'où les batteries assurent la même mission de
défense du secteur entre Craonne et l'Aisne. Le 12 juillet,
ayant appris par des prisonniers qu'une relève de l'infanterie
allemande devait avoir lieu la nuit suivante dans la région de

*Juvincouft, des tirs violents furent exécutés pour rendre celle
relevé sinon impossible, du moins difficile et causer des pertes
à l'ennemi. A la fin de juillet, notre infanterie passe à l'action;
une attaque locale sur le plateau de Californie a lieu le 29, et
les batteries appuient d'une façon efficace cette opération.
D'autres coups de main analogues ont lieu dans le courant du
mois d'août, un le 15 sur le plateau de Californie, l'autre le 30
sur Hurtebise. Enfin le mois de septembre est plus calme.

VIe groupe. Le 6e groupe, de sa position de Courtonne
et avec ses canons de 155 long, gène considérablement les bat-
teries ennemies ainsi que leurs ravitaillements.

VIIIe groupe. Au mois de juin, le 8e groupe se dépla-
çant vers l'ouest, vient prendre position près du - château de
Soupir (Aisne). C'est de là que le 31 juillet, après plusieurs
jours d'une préparation méticuleuse, il participe à la vic-
torieuse attaque et prise de la Gargousse. Les 31e et 32e bat-
teries y coopèrent comme contre-batteries, tandis que la 30e

est mise à la disposition de la 66e D. I. chargée de l'opération.
Après quelques semaines occupées à repousser les contre-
attaques ennemies sur ce point, le groupe est relevé le 26 août
et vient au repos près de Crépy-en-Valois, à Fresnoy-la-
Rivière, où il est dissous au commencement de septembre1917.

attaque de la Malmaison
OCTOBRE 1917

Ier groupe. Toujours en position dans le bois de Beau-
marais, le groupe se trouve en dehors de la zone d'attaque,



mais il l'appuie indirectement par de violents tirs d'interdic-
tion et de harcèlement sur les routes rayonnant de Laon et
accédant à la crête du Chemin des Dames.

IIe groupe. Égaleraient à l'est de l'attaque; le 2e groupe
du bois de Gernicourt bombarde sans répit les lignes ennemies.

VIe groupe. Le 6e groupe, plus près du secteur attaqué
par nos troupes contribue de sa position de Courtonne à
assurer le succès de la journée du 23 octobre 1917, qui fut une
des plus glorieuses de la campagne.

Abandon par l'ennemi du Chemin des Dames
NOVRMIÎRE 1(.)17

Se sentant peu en sécurité sur le Chemin des Dames à cause
de notre avance du 23 octobre, l'ennemi, dans la nuit du 1er au
2 novembre l(.)17, abandonnait cette crète fameuse sur laquelle
tant de sang avait été versé et se repliait trois kilomètres plus
au nord, de l'autre côté de la rivière Ailette.

I' groupe. Aussitôt, des reconnaissancessont effectuées
dans la région de la Ville-au-Bois pour y porter la batterie
Prévôt, qui s'installe entre le bois des Buttes et le bois des
Boches, dans une ancienne position d'infanterie ennemie dont
elle utilise les ahris. De là, le 21 novembre, jourde l'opération
de la '125e D. 1. sur Juvincourt, elle tire sur les cantonnements
du bois des llapparts, et harcèle les parcs lointains au sud du
village de la Malmaison. Le groupe contribue ainsi à la réussite
de l'attaque.

IIe groupe. Après un mois de novembre assez calme,
le 2e groupe quitte le bois de Cicruicourt le 30 et vient s'ins-
taller dans le bois de Beaumarais.

VIe groupe. Par suite de l'abandon du chemin des
Dames par l'ennemi, le 6e groupe occupe également de nou-



velles positions plus eu avant, et ce: (changement est rendu
très pénible à cause du froid et de la boue.

Opérations de Décembre 1917

-
Ier groupe.– Bien que l'hiversoitrigoureux,le1ergroupe

travaille avec acharnement. La batterie Prévôt maintient tout
le mois de décembre une section avancée qui répond aux
demandes de tir sur les batteries allemandes à longue portée,
placées loin à l'intérieur de leurs lignes. Elle casemate ses
canons et règle sa vie avec une discipline telle qu'elle échappe
au repérage de l'ennemi et à ses tirs de destruction. Le 5eC.A.
ayant étendu son secteur à gauche (55e D. I. au plateau de
Californie), la batterie Certain détache également une section
entre le plateau deBlanc-Sablon et Craonnelle,pour battre les
routes de la région sud-est de Laon, vers Orgival et Montbé-
rault.-

IIe groupe. - Du bois de Deaumarais, le 2e groupe
exécute, le '15 décembre, un tir de contre-batterie pour soutenir
un coup de main de noire infanterie en face Corbenv.

VIe groupe. Le 6e groupe ayant quitté le front de
l'Aisne se trouve à la fin du mois de décembre 1017 en Lor-
raine.

Opérations de Janvier-Février 1918

Ainsi, au début de cette année 1018, qui devait malgré les
sursauts désespérés de l'ennemi nous donner la victoire défi-
nitive, nous trouvons les 1eret 2e groupes dans le secteur du
Chemin des Dames, et le 6e en Lorraine, près de Nancy.Rap-
pelons que le 1er est armé de canons de 105 T. R., le 6e de
155 Long, modèle 1877. Quant au 2e, possédant encore au
débutde 1918 de vieux canons de 120 Long, il va dans le cou-
rant de février les reverser et toucher à la place du 105, comme
le 1ergroupe.



Ier groupe. Au début de janvier 1918, le 1er groupe
quitte ses positions du Chemin des Dames et vient au repos en
(Seine-et-Marne), à Doue et Sericourt, où il reste tout le mois
de février.

IIe groupe. Comme le 1er, mais un peu plus tard que
lui, le 2e groupe quitte le front del'Aisne le 12 février, et vient
aussi en (Seine-et-Marne), auprès du 1er groupe à Rouilly-
Giraudot. C'est là qu'il échange ses 120 Long contre du
105 T. R.

VIe groupe. Après avoir soutenu au début de janvier
une petite action locale entreprise par la division marocaine
en Lorraine, le groupe vient un peu à l'arrière à Villey-Saint-
Etienne, où il apprend le 1ermars qu'il devient le 1ergroupe
du 335e R. A. L.

attaque Allemande contre le front Anglais

MARS-AVRIL 1918

Le 21 mars 1918, à cinq heures du matin, après une brèvfc
mais très violente préparation d'artillerie et l'emploi très
abondant de nouveaux obus à gaz (arsinje), les Allemands
attaquaient le front anglais juste à sa soudure avec le front
français, et dès le premier jour leur avance était importante.

Ier groupe du 105. Dès le 22 mars, le 1er groupe est
alerté. Il quitte ses cantonnementsde Seine-et-Marne, embarque
à Ligny-sur-Ourcq et débarque à Attichy (Aisne). Il va immé-
diatement prendre position sur la rive gauche de l'Oise, entre
Noyon et Chauny. Une contre-attaque de nos troupes était en
préparation pour la reprise de Chauny, mais elle ne peut avoir
lieu, les ponts ayant sauté. Des tirs d'interdiction sont exécutés
sur les sorties de Chauny, sur les routes débouchant de Vil-
lequier-Aumont, et les ravins à l'est de Cau-mont. Le 25 mars,
devant l'avance ennemie de plus en plus menaçante, les bat-
teries reçoivent l'ordre de se replier. Elles prennent de nou-
velles positions vers Camelin et Besme. L'ennemi, dans la
soirée du 25 mars pénètre dans Noyon, obligeant le groupe à



prendre encore de nouvelles positions plus au sud, vers
- Nampcel. Puis le 27, nouveau chaudement, le groupe passe

sur la rive droite de l'Oise pour venir à Machemont-Mélicocq
(à une dizaine de kilomètres de Compiègne). Le 28, il revient
sur la rive gauche, et les batteries s'installent dans la vallée de
l'Oise. Cuy, Dives, Le Plessis-Cacheleux sont harcelés conti-
nuellement par le groupe. Chaque jour voit un changement
nouveau dans les positions des batteries. Ainsi, le29, au point
du jour la batterie Certain s'installe dans la forêt d'Ourscamp,
près de la chaussée pavée, et la batterie Grandvoinnet, au
monolithe d'Attichc. A midi ce même jour,l'attaque alle-

-rnande pour le passage de la Dive bat son plein et les batteries
interviennent en barrage au nord du Mont-Renaud et du bois
de la Réserve. Le 2 avril 1918, le groupe passe sur la rive
droite de l'Oise après avoir été relevé par le 1ergroupe du
133e R. A. L. et vient prendre à douze kilomètres de là des
positions reconnues deux jours avant: la batterie Barbier au
sud-est de la ferme Saint-Claude, la batterie Certain dans une
clairière du bois de Thiescourt, la batterie Grandvoinnet au
norddu château de Bellenglise. Le P. C. du groupe est installé
à la sortie nord d'Elincourt et relié aux batteries au moment
où elh's sont prêtes à tirer. Le 6 avril, le groupe est relevé et
vient cantonner à Margny-lès-Compiègne (faubourg de Com-
piègne).

Des environs de Chauny, au sud de Lassigny, pendant
quatorze jours de bataille, les batteries ont occupédix-neuf
positions différentes. Les hommes, astreints à un travail for-
midable avec comme abri la toile de tente, ont fait preuve au
cours deces longues journées angoissantes d'une endurance,
d'une vigueur et d'un entrain admirables. Le repos à Margnv-
lès-Compiègne dure jusqu'au 12 avril. Le 13 arrive l'ordre
d'alerter le groupe et de le tenir prêt à partir. L'ennemi ne
pouvant, exploiter son succès dans la direction primitive qu'il
s'était fixée, la vallée de l'Oise avec comme objectif la marche
sur Paris, voudrait maintenant comme dérivatif faire son
entrée à Amiens. C'est donc vers le nord que se dirige le
1er groupe, et après plusieurs étapes les batteries viennent
prendre position devantMoreuil, prèsdeGuyencourt (Somme).
Des observatoires nombreux sont nécessaires dans cette région
de plateaux et decroupes longues et molles, sans point domi-
nant,et où l'onne peut voir chez l'ennemi que par descoulées



du terrain. De plus le temps est défavorable à l'observation
aérienne. Le groupe appuie l'attaque de nos troupes en vue de
la reprise de Castelle18 avril, puis toutes nos actions sur le
bois Sénécat, sur Haillcs, sur le bois de l'Arrière-Cour, le bois
de la Craunc, Mailly-Haincval. Il soutient plus au nord le corps
d'armée de gauche dans sa résistance à Hangar-en-Santerre et
Villers-Brelonncux, en particulier le 24 avril. Le 7 mai, la bat-
Icrie liarbier franchissant la Noye, prend position au sud-est
de Dammartin, pour tenir sous son feu les batteries ennemies
à longue portée qui harcèlent nos arrières. Sa position est très
précaire; elle est fréquemment contre-battue surtout par obus
à gaz. Cette batterie exécute cependant très ponctuellement les
tirs qui lui sont commandés. Le 8 mai, la batterie Certain fait
un bond en avant de 1,800 mètres, s'installeentre Guyencourt
et Remirencourt et organise très vite de forts abris. Le 26 mai,
le groupe est relevé par le 1er groupe du 107 R. A. L., et le len-
demain 27, il embarquait à destination de l'Alsace.

11° groupe du 105. Le 2" groupe, armé au mois de
février 1U18de'I0.r> T. II. devait également participer pendant
ces deux mois d'avril et mai a ce qu'on a appelé la deuxième
bataille de la Somme. Resté en Scinc-et-Marne pour se fami-
liariser avec son nouveau matériel tout le mois de mars, il
embarque le 80 de ce mois à Arcis-sur-Aube, et débarque en
gare, de Longueil-Sainte-Marie, au sud de Gompiègne. Le
l"" avril il vacantonnerà Vignemont et prend position à des
emplacements d'où il bat entre autres objectifs importants le
boisdeBuvier, la routedeGrajcan-MesnilàFresnières, et la
ferme d'Abat-Vent. Le 8 avril, il quitte ses positions, vient
cantonner à Margny-lès-Coinpiègne, et après une reconnais-
sance plus aunord, à mi-chemin entre Montdidier et Amiens,
il prend de nouveaux emplacements à trois kilomètres sud
d'Ailly-,sur-Noye,exécutantdès son arrivée des tirs sur La
Neuville-Sire-Rernard. Soutenant l'attaque de l'infanterie en
vue de la reprise de Caslel, il exécute des tirs d'interdiction
sur les fermes Genouville, Saint-Bibert, Filescamps et enfin
sur le village de Moreuil, qui est plus spécialement l'objet de
concentrations de feux des batteries.

Pendant toutle mois de mai son activité ne se ralentit pas,
prenant à partie tantôt les batteries ennemies, tantôt les points
de passage obligés. Le 25 mai, le groupe est relevé de ses



positions et embarque à destination de Belfort, le surlen"
demain27.

VIe groupe du 105. Le 6e, groupe était devenu le
1èr mars 1918 le 1ergroupe du 335 R. A. L., mais à la même
date se formait dans la Marne, à Péas et Saint-Loupun nouveau
6e groupe du 105 R. A* L. qui, armé de 155 court Schneider,
était destiné à former l'artillerie lourde courte de la 125e D. I.
La période de constitution commence le 15 mars après la dési-
gnation du (làpitaine-Bardonnenche comme commandant de
groupe. Puis dans le courantd'avril, legroupevient embarquer
à Sézanne (Alarne), et ,Jébarqne le 25 à Estrées-Saint-Denis, à
l'ouest de Compiègne. Il vient renforcer la défense de nos
troupes en prenant position près de Margny-sur-Matz (bois de
Riquebourg- et deCaponue), où il arrive le 27 avril. Le secteur
d'abord agité par des tirs de harcèlement réciproques se
calme progressivement pendant le mois de mai.

Iergroupe du 305 R. A. L. Au début de mars 1918,
le 5e groupe du 105 R. A. L. qui se trouvait à Fléville, en Lor-
raine, devenait le 1er,groupe du 305 R. A. L. toujours rattaché
au même dépôt de Joigny. Il garde son matériel: 155 Long,
modèle 1877, et reste aux environs de Nancy. Mais les échos de
la bataille qui se livre dans la Somme arrivent jusqu'à lui, et
il est appelé au combat. Il arrive à Verberie, dans l'Oise, le
16 avril 1918, puis quelques jours après à Noyelle, dans la
Somme. Mais' à ce moment l'ennemi attaque également en
Belgique. Aussi dans les premiers jours de mai legroupe est
dirigé sur cette partie du front, et met en position en face
Dixmude. Il va rester dans cette région jusqu'en juillet, con-
tribuant à faire échouer l'ennemi dans toutes ses tentatives sur
le Schirpenberg.

IIIe groupe du 305 R. A. L. Au début de mars 1918

se formait le 3e groupe du 305 R. A. L. provenant du 10egroupe
du 112 R. A. L. Après être resté dans les Vosges près de Ram-
bervillers, puis près de Toul, il embarque aux environs de
celle dernière ville à Dongermain, le 20 avril, à destination de
la Belgique, où va le rejoindre un peu plus tard le 1ergroupe
du 305 R. A. L. A ce moment, la bataille fait rage au Mont-



Kemmel. Aussi des reconnaissances sont faites aussitôt son
arrivée, et il inel en position eu arrière du couvent -de
Merckem. On aménage les positionsde batterie;des a b rissont
construits pour le personnel, abris moraux pour ta plupart;
d'ailleurs le secteur est relativement tranquille. Seuls, les
avions ennemis, par lesnuitsclaires, viennent troubler lés
heures de repos des canonniers.

Ier groupe du 135 R. A. L. Au début du mois de
mars 1918, le 3e groupe du 113 R. A. L. commandé par le Chef
d'escadron Stortz et armé de 105 long, devenait le 1er groupe
du 135 R. A. L., lequel nouveau régiment avait à sa tête le
Lieutenant - Colonel Blomart. Ce groupe se trouvait à ce
moment sur le front de l'Aisne vers Oulches et Vassogne. Il

était rattaché à la 121e D.'l. qui tenait le secteur du chemin des
Dames. Au début de l'attaque allemande contre le front
anglais, nos lignes furent violemment bombardées par l'artil-
lerie ennemie, et le groupe eut à répondre à cette activité.
Mais l'infanterie ennemie ne se montrant pas agressive dans ce
secteur, le 29 mars le groupe quiitait ses emplacements, et
après avoir traversé Condé-sur-Aisncet Compiègne, il venaitle
1er avril mettre en batterie aux environs de Méry et de Coivrel,
en face Montdidier. Tout le mois d'avril, il contribue par ses
nombreux tirs à arrêter lIeJ les attaques ennemies.

Ier groupe du 335 R. A. L. L'ancien 6e groupe du
105 R.A. L. étaitdevenu le 1er mars 1918 le 1er groupe du
335 R. A. L. sous les ordres du Capitaine Jourdain, et ce régi-
ment était commandé provisoirement par le Chef d'escadron
Pont. Pendant les mois de mars el avril, ce groupe se trouve à
l'arrière du front de Lorraine, près de Villey-Saint-Etienne, au
camp de liois-Lévèque, puis il prend position dans le secteur
de Manonvillers.

attaque Allemande sur le Chemin des Dames
27 Mai1918

Le 27 mai 1918, alors que les 1er et 2e groupes du 105 R. A.L.
embarquaient nonloin de là à destination de Belfort, l'ennemi,



renouvelantsa tactique du 21 mars, fonçait après.un bombar-
dement terrible d'une durée de cinq heures sur nos lignes du
Chemin des Dames, et réussissait à s'en emparer, faisant
passer parla brècheune armée nombreuse, bien entraînée et
bien outillée. Les divers groupes du régiment, rappelés en
hâte, vont faire face àce nouveau péril encore plus angoissant
que le premier, car en trois jours, l'ennemi était aux portes de
Château-Thierry.

Ier groupe du 105. Arrivé en Alsace le 29 mai, et
après un séjour de moins d'une journée, le 1er groupe rem-
barque à Belfort, le 30, et arrive à Sommesous (Marne), au
nord du camp de Mailly, le 1er juin. Immédiatement il est
dirigé sur l'ouest de Reims. Par une chaleur accablante, il
couvre 70 kilomètres et arrive lé 2 juin à vingt-deux heures,
au Pâlis-d'Ecueil, où il met en batterie aussitôt. A peine
arrivée, la lre batterie commence des tirs d'interdiction sur les
roules de la vallée de l'Ardre, sur les villages de Bouleuse,
Méry et leurs abords. L'ennemi continue ses attaques princi-
palement sur la montagne de Bligny. Les batteries, dans leur
position en pointe sont vivement prises à partie par l'artillerie
ennemie du nord etde l'ouest, surtout les 6 et 9 juin. Les ser-
vants peuvent à peine quitter le masque contre les gaz. Les
ravitaillements dont les convois doivent traverser les plateaux
d'Rcueil et la zone boisée des batteries sont très pénibles. Mais
en revanche, de nombreux objectifs ennemis dans la vallée de
l'Ardre sont battus efficacement, et en particulier les 7 et
10 juin, des tirs du groupe provoquent dans des batteries
contrebattues des incendies constatés par nos observateurs.
Le 7, en prévision d'un repli, des positions sont reconnues
dans la montagne de Reims, entre Courtagnon et le carrefour
du Cadran. Le H, les batteries sont relevées par celles du
1ergroupe du 109 R. A. L. Opérantun glissement au sud-ouest,
elles viennent prendre position vers la Marne, laissant place
au 2e corps d'armée italien et relevant l'artillerie du 2e corps
de cavalerie. Les positions sont les suivantes: batterie Certain,
aux lisières est du bois du Roi, à hauteur de Fleury-la-
Rivière; batterie Barbier à 800 mètres plus au sud; batterie
Grandvoinnet sur les pentes est du bois de Rodemat, près de
Villers-sous-Chatillon. Les avant-trains sont maintenus à
portée, des pièces. Les harcèlements sont assez violents sur la



zone des batteries, caries Allemands continuent leurs attaques
sur la montagne de Bligny. De plus, le 18 juin, ils lancent sur
Reims une nouvelle attaquepuissante avec chars d'assaul,
attaque que la vaillance de nos troupes devait faire échouer
complètement. Le groupe intervient chaque jour par des tirs
de contre-préparation. Du 19 juin an 9 juillet, le secteur se
calme; mais du 9 au 14 juillet les tirs de harcèlement, ordonnés
par le Lieutenant-Colonel Saucerotte, commandant le 'grou-:
pement, reprennent avec une intensité croissante et causent à
plusieurs reprises des incendies chez l'ennemi, mais sans pro-
voquer de réaction.

IIe groupe du 105. De même que le 1er groupe, le 2e,

aussitôt arrivé en Alsace le 29 mai, embarquait à destination
de Sominesous et de là, faisant, partie également de l'A. L. 5, il
participait à côté du 1er à la défense du secteur compris entre
Reims et la Marne. A la date du 25 juin 1918 les deux premiers
groupes du 105 R. A. L. obtenaient d'ailleurs, pour leur belle'
tenue et leur belle altitude au feu, chacun une citation à

l'ordre du 5U Corps d'armée.

VIe groupe du 105. Le (ie groupe, armé de 155 long,
modèle 1877, qui était resté en position dans le secteur nord
deCompiègne, voitsedéclancher le 8 juin l'attaque ennemie
qui avait pour objectif la prise de cette ville. Mais malgré la
violence du chue et malgré des pertes sérieuses, le groupe
remplit jusqu'au bout sa mission. Obligé de détruire 5 pièces
qu'il ne pouvait enlever, il liai en retraite sur Margny-sur-
Maiz, Autheuil et Lachelle. Puis une fois l'ennemi arrêté avant
d'avoir pu réaliser ce qu'il avait projeté, le groupe rejoint le
15 juin la division au repos. Mais la situation n'était pas bril-
lante sur la Marne et le 22 juin, la 125e D. I. venait relever la
10e D. I. dans le secLsur Dormans-Jauljjonne(Marne). Le groupe
avait 2 batteries près de Montherel et une près de Saint-Agnay.

VIIe groupe du 105. Ku mai 1918, se formait le
7e groupe, qui, !ouI.d'abord sous les ordresdu Capitaine Basse-
Aslaix, fit ses débuts dans une période critique. Armé de
155 court Schneider, sa constitution l'ut un peu brusquée par
les événements. Le 22 mai, le Chef d'escadron Viaris. de



Lésigno'en prenait le commandement. Le 26 mai,il seportait
par étapes vers le secteur de la55eD. I. et le 27, en arrivant
aux environs de Château-Thierry, il apprit que l'ennemi avait
franchi l'Aisne. Il reçut l'ordre de rejoindre Neuilly-Saint-
Front, puis la forêt de Compiègne, et enfin il prit position
dans le courant de juin vers Attichy (Aisne). Il est occupé tout
le mois de juin par des tirs continuels, des changements de
position, des construclions de batteries de repli.

Ier groupe du 305. Le 1er groupe du 305 quitte la Bel-
gique le 8juillet et vient débarquer à Epernay (Marne) le 13.
Tout est tranquille à son arrivéè dans cette région.

IIIe groupe du 305. Le 3e groupe du 305 reste en
Belgique où il contribue à enrayer les attaques ennemies.

Ier groupe du 135e R.A.L.- Lelergroupedul35R.A.L.
en position près de Méry (Oise) appuie pendant tout le mois de
mai pardes tirs de harcèlement très nourris et très fréquents
la défense de nos troupes. Puis le 9 juin, lorsque l'attaque alle-
mande en direction de Compiègne se déclanche, les batteries
sont obligées de se replier sur Montigny. Mais l'ennemi, après
quelques progrès, est de nouveau arrêté et deux batteries du
groupe peuvent même le 11 juin reprendre leurs anciennes
positions vers Coivrel pour appuyer une action offensive de
nos troupes, attaque qui, couronnée de succès, avance nos
lignes jusqu'aux abords du Frétoy.

Ve groupe du 135 R.A.L. Formé vers la fin d'avil
1918, le 5e groupe du 135 R.A.L., armé de 155 c. Schneider,
arrive sur le front, au noRd de Compiègne, le 24 mai, prend
position près de la ferme de la Cense et est rattaché à la 53eD.I.
Le. 8 juin, la 14e batterie est reportée:un peu en arrière et
occupeunepositionderepli, Le lendemain, l'attaqueallemande
se déclanche et la 13e batterie est obligée dans la journée
d'évacuer sa position; elle s'installe à sa position de repli. La
15e batterie, restée seule en avant, continue à remplir sa relis-
sion. Mais dans l'après-midi, l'ennemi avançant, elle quitte sa
position dans un ordre et un calme parfaits et le groupe se
rassemble dans la région Coudun-Bienville. Le lendemain



10 juin, les batteries prennent positionaux environs ne Girati-

mont, mais doivent encore une fois battre eu retraite pour
s'installer toutprès de Compiègne, dans la région Glairoix,
Margny-lès-Compiègne. Le 13 juin, le groupe embarquait avec
la '53e D. I. et venait au repos en Alsace, dans le secteur de
Massevaux.

Ier groupe du 335 R. A. L. Pendant les mois de. mai
et juin, le 1er groupe du 335 R. A. L. reste en position en Lor-
raine, dans le secteur de Manonvillers où L'ennemi est relati-
vement calme.

Offensive allemande du 15 juillet 1918

Depuis le début de juillet une offensive ennemie était
attendue sur le front des armées Berthelot (environs de Reims)
et Gouraud (Champagne). A nos violents tirs de harcèlement
qui, chaque jour, faisaient exploser dans les lignes adverses
de nombreux dépôts de munitions, l'Allemand ne répondait
pas. De plus, tous ses préparatifs, si bien camouflés qu'ils
fussent, étaient percés à jour et identifiés par les photographies
que prenait notre aviation particulièrement active. Cette fois,
nous étions en garde et tout était préparé pour recevoir le
choc ennemi. En outre, le 13 juillet, un coup de main particu-
lièrement fructueux nous permit, au moyen de prisonniers, de
savoir que l'attaque était pour la nuit du 14 au 15 et l'heure
du commencement de la préparation d'artillerie ennemie était
même connue.

Ier groupe du 105. Donc, dans la nuit du 14 au 15
juillet, vers minuit, le 1er groupe reçoit l'ordre de déclancher
ses tirs de contre-préparation. Une demi-heureaprès commence
le bombardement ennemi, d'une violence inconnue jusqu'alors.
Malgré cela, les batteries tirent sans discontinuer et au point
du jour arrive une nouvelle rassurante donnée par le ballon
d'Arty : le front tient bon aux ailes, seul un léger fléchisse-
ment au centre vers Cuchery, entre la Marne et Reims. A
8 heures du matin, l'ennemi arrive en effet devant Cuchery et
Orcourt. Malheureusement, le bombardement ennemi a fait



dès-victimes, et en particulierle LieutenantGrandvoinnet qui
commandait une desbatteries est mortellement blessé. Il est
remplacé par le Sous-Lieutenant Douairet. Cette batterie
Djouairet, devant l'avance ennemie, reçoit l'ordre de se replier
de la position qu'elle occupait près de Villers-soiis-Châtillon.
Puis à 10 heures, l'ennemi est signalé à la Poterne; aussi les
batteries Certain et Barbier quittent également leurs positions
du Bois-ilu-Roi,prèsdt> Flcury-la-Rivière, pour venir s'ins-
taller dans le boisd'Hauvillersetpi'ès de Romery, non loin de
la nouvelleposition de la batterie Douairet déjà arrivée.

Le lendemain 16 juillet, l'ennemi continue ses attaques.
MaisHse heurte à une résistance opiniâtre et progresse très
peu. Néanmoins, à la fin de la journée, les batteries reçoivent
l'ordre à 22 heures de prendre des positions plus en arrière.
Au petit jour, le 17, elles s'installent en effet, la lre au nord de
Dizy-Magenta (près d'Epernay), la 2R non loin de là à l'est
d'Hautvillers, la3e entre Dizyet Cumières. Elles tirent aussitôt
sur Villers-sous-Chatillon, Cuchery, Orcourt. La situation
s'améliore; l'ennemi ne fait plus aucun progrès et les batteries
le lendemain 18 au matin reprennent leurs positions du 16

pour appuyer une contre-attaque de la 9e D. I., et dans la
journée arrive la nouvelle de la victorieuse offensive des
armées Mangin et Dégoutté entre Soissons et Château-Thierry;
le front allemand enfoncé sur une largeur de 40 kilomètres. A
partir de ce jour, l'ennemi commence à faiblir et ne pense plus
à attaquer. IL va être obligé de reculer devant nos contre-
attaques.

Le 25 juillet, le Colonel donne à 15 heures l'ordre de porter
les batteries Pillu (ancienne batterie Barbier) et Certain à leurs
emplacements du 14 juillet, au Bois-du-Roi, et c'est avec une
joie indescriptible que les batteries retrouvent ces positions
sur lesquelles elles ont combattu le 15 avec tantde courage;
et qui pendant 10 jours ont été souilléespar l'adversaire. La
3e batterie est momentanément supprimée et complète en
hommes et en chevaux les 2 autres, car pendant ces 10 jours
le groupe a été très éprouvé. Du 28 juillet au 1er août, le
groupe prend part aux attaques sur Romigny et Ville-en-Tar-
denois. Le 31 juillet de gros incendies sont vus chez l'ennemi,
dans la direction de Fismes et cela présage un repli. Dans la
nuit du fer au 2 août le groupe, relevé par le l*? groupe du
114 R. A. L. va cantonner sur la rive sud de la Marne.



lIe groupe du 105. Le 2e groupe, toujours armé de
105 T. R. de même que le 1er, participe à côté de lui à celle
défense héroïque qui, après avoir barré à l'ennemi la route de
la Marne, allait le contraindre à la retraite.

VIe groupe du 105. Le 6e groupe, dans le secteur de
la Marne, Dormans-Jaulgonne, se trouve également au plus
fort de la lutte. L'ennemi ayant franchi la rivière et menaçant
la sécurité des batteries, elles durent se porter en arrière, vers
la ferme Maurepas etCondé-en-Brie; mais l'attaque allemande
brisée ne devait pas dépasser beaucoup les anciennes positions
du groupe de Montherel et Saint-Agnay et après le 18 juillet,
l'ennemi en retraite repassait la Marne suivi par nos troupes.
Le 26 juillet, le groupe relevé aUr.it embarquer le 30 à desti-
nation de la Meuse où il était mi; à la disposition de l'armée
américaine. Il devait y rester :;lle mois d'août, puis en sep-
tembre il allait rejoindre la 125 D. I. en Lorraine, vers
Nomény.

VIIe groupe du 105.- Toujours armé de 155 court
Schneider comme le 6e, le 7e groupe en position près d'Attichy
(Aisne) est en dehors de la lutte, mais après l'offensive du
18 juillet, l'ennemi est obligé de se replier et le groupe connait
la joie du mouvement en avant; à la fin du mois il se trouve à
la ferme du Menil (10 km. au nord de Vic-sur-Aisne). Quelques
jours après il revient à l'arrière près de Crépy-en-Valois, puis
dans le courant de septembre il renforcera notre artillerie entre
Fismes et Reims en vue de contraindre l'ennemi à la retraite.

Ier groupe du 305. Le 1er groupe du 305 débarqué à
Epernay le 13 juillet arrive juste à temps pour participer à la
lutte. Il prend aussitôt des positions sur la rive sud de la
Marne et avec ses canons de 155 long, modèle 1877, gêne les
mouvements de l'ennemi en faisant de nombreux tirs sur les
arrières et les points de passage. Devant l'avance allemande il
est obligé de se replier, mais presque aussitôt arrive la nou-
velle de l'offensive du général Mangin et l'ennemi est obligé
de s'arrêter puis de battre en retraite. Au début du mois d'août,
le 1er groupe du 305 devientle 3e groupe du 105, en conser-
vant son matériel et tout son personnel.



JlJé; groupe du 305. Pendant le mois d'août, le
3e groupe du 305, toujours en Belgique,est en position près de
Pypegaele, non loin de Dixmude. Il intervient souvent avec son
matériel de 155 court Schneider, en contre-préparation pour
enrayer les tentatives d'attaque ennemie, puis le 13 août il
change de position et vient s'installer plus au sud, près du
pgrc du château d'Elverdinghe, non loin de Poperinghe,
secteur assez tranquille; seuls quelques coups de main de l'in-
fanterie belge mettent un peu d'activité dans cette région.

Nouveau 1er groupe du 305. -Dans le courant d'août,
le 1er groupe du 305 est devenu le 3e groupe du 105, mais à la
même date le 2e groupe du 302 R. A. L., qui se trouvait en Bel-
gique, près de Poperinghe, change son appellation et devient
le 1er groupe du 305. Il est armé de 155 court Schneider et
occupe une position voisine de celle du 3e groupe du 305. Il
participe comme lui aux coups de main de l'infanterie belge.

Ier groupe du 135 R. A. L. Toujours en position dans
le secteur de Méry (Oise), le 1er groupe du 135 R. A. L. appuie
le 9 août une attaque du 35e C. A. qui reprend à l'ennemi les
villages de Assainvillers, Faverolles, Etelfay. Le 10 août
l'ennemi, à cause de ces succès, se replie entre l'Avre et l'Oise
et le groupe, se portant en avant, vient prendre position dans
la région de Piennes, ravin de Vaux. L'ennemi marque un
temps d'arrêt sur ses anciennes lignes de 1914. et se défend
énergiquement à Tilloloy et Beuvraignes. Mais le 19 août,
notre infanterie lui reprend Beuvraignes et nos lignes sont
avancées jusqu'aux lisières de Crapallmesnil. Le 27 août,
l'ennemi se replie sur la ligne du canal du Nord et deux batte-
ries du groupe se portent en avant, la 3e restant au repos sur
ses anciennes positions.

Ve groupe du 135 R.A.L.–Pendantles mois de juillet
et août, le 5e groupe du 135 R. A. L. reste en Alsace dans le
secteur de Massevaux.

Ier groupe du 335 R.A.L.
-

IIIe groupe du 135 R. A. L. Le 10 août, le 1er groupe
du 335R. A. L. devient le 3e groupe du 135 et conserve son



matériel: 155 L. mle 1877. Il quitte la Lorraine pour venir'par-
liciper à l'offensive de Montdidier, Roye, auprès du 1er groupe
du 135 R. A. L.

Devant la Vesle

SEPTEMBRE 1918

Ier et IIe groupes du 105. Au début du mois d'aoilt
les 2 premiers groupes du 105 R. A. L., relevés de la lutte, se
trouvent en arrière de l'ancien front de la Marne vers Villers-
Agron. Le 5 août ils sont rapprochés des lignes où ils peuvent
être appelés à s'engagerau premier signal. Pendant ce séjour,
les officiers exécutent de nombreuses reconnaissances sur tout
le front du 5e C. A. engagé sur la Vesle, de BrauscourL à
Magneux. Au début de septembre, ils prennent tous deux
position et appuient des attaques locales des 45e et 153e D. I.

Le 30 septembre, l'attaque générale du front de la Vesle se
déclanche à 5 heures et les batteries exécutent des tirs de neu-
tralisation sur les batteries ennemies. A 13 heures, les crêtes
au nord de la Vesle sont à peu près partout entre nos mains.
Les batteries Barbier, puis Certain, font un bond en avant et
viennent s'installer près du château de la Ville-au-Bois. La
batterie Sagne, à la nuit, est dirigée sur Jonclierv-sur-Vesle, où
elle resle en position d'attenle.

Dans cette seule journée du 30 septembre, une des plus
belles que les batteries aient vécues et qui fut marquée par
une superbe victoire, le 1er groupe a tiré 2.500 obus.

IIIe groupe du 105. Le 3e groupe du 105 (ancien
1er groupe du 305) toujours armé de ses canons de 155 long
modèle 1877, participe également aux opérations qui ont
entrainé la retraite de l'ennemi dans le courant de septembre.
Il opère plus à l'ouest que les deux premiers, sur le front de
l'Aisne, entre Château-Thierry et Soissons, et son mouvement
en avant le conduit à la fin du mois non loin de nos anciennes
lignes de 1914, vers Berry-au-Bac.

VIe groupe du 105. Le 6e groupe, de la Lorraine où
il se trouvait dans la première quinzaine de septembre avec



la 425e D. I., rejoint avec elle le 25 de ce mois l'armée Gouraud
qui, en Champagne, va déclancher le 26 une grande et puis-
sante offensive en liaison avec lalrearmée américaine, opérant
"eri Argonne jusqu'à la rive gauche de la Meuse. Cette pression
énergique, couronnée de succès en direction de Vouziers, con-
[ribue pour beaucoup au repli ennemi sur tout le front de la
Vesle, en menaçant les lignes de retraite de l'Allemand.

VIIe groupe du 105.- Le 7e groupe, venu en septembre
renforcer notre artillerie pour l'attaque entre Fismes et Reims,
le long de la Vesle, sa trouve à la fin de ce mois près de Jon-
ehery-sur-Vesle.

Ier et IIIe groupes du 305. En position sur le front
Belge, non loindePoperinghe, ces2groupes, tout en harcelant
l'ennemi et appuyant l'infanterie alliée pour ses nombreux
coups de main, attendent le moment d'entrer vraiment en
action pour la délivrance de la Belgique. Dans le courant du
mois de septembre des reconnaissances sont faites et dès le t5
l'installation des positions est commencée; travail (h; nuit, car
dans ce pays, près du canal de l'Yscr et de la maison du Pas-
seur, on est partout vu par les observateurs ennemis. Le 25 les
groupes sont prêts à tirer et leurs emplacements terminés vers
BixGhoote. Les tirs de préparation commencent dans la nuit
du 27au 28, et le 28, à5 heures 30 du matin, l'infanterie belge
se lance à l'assaut. Le 29, la crête de Clerckem- et la forêt
d'Houlthulst sont en notre pouvoir, et le 30 les 2 groupes se
portent en avant vers la forêt d'Houlthulst, marche rendue
très difficile par suite de l'absence de chemin praticable dans
cette forêt hachée par nos obus.

Ier groupe du 138 R. A. L. Pendant le mois de sep-
tembre, l'ennemi continue à se replier de Roye jusqu'à Guis-
card, mais le 1er groupe du 135 R. A. L. ne coopère pas à la
poursuite. Il vient au repos à Chepoix (Somme), où il reste
jusqu'au 14 septembre. Le 15, il quitte la Somme, et après plu-
sieurs étapes il relève le22 septembre angroupe du 120 R. A. L.
en position dans la région de Chassemy, à l'est de La Ferté-
Milon. Le 28 septembre l'ennemi se replie entre -l'Aisne et l'Ai-
lette jusqu'au canal; les batteries du groupe font un bond en
avant et viennent prendre position dans le ravin de Jouy.



IIIe groupe du 135 R. A. L. Le 3e groupe du 135
R. À. L., après avoir appuyé l'avance de nos troupes vers Roye
et Guiscard, revient également dans le secteur de l'Aisne, où il
prendposition auprès du 1er groupe dans le ravin de Jouy.

Ve groupe du 135 R. A, L. Le 5e groupe du135
R. A. L. reste tout le mois de septembre en Alsace, près de
Massevaux.

Poursuite de l'ennemi
attaque de la hundingstellung

Fin de la Guerre
OCTOBRE-NOVEMBRE 1918

Ier et IIe groupes du 105. Le le,octobre les 2 groupes
passent la Vesle, talonnant l'ennemi en retraite. Ils la fran-
chissent vers Jonchery et viennent prendre position non loin
de nos anciennes lignes de 1914, près du canal de l'Aisne à la
Marne. L'ennemi marque un léger temps d'arrêt, mais dansla
nuit du 4 au 5 octobre, il se retire sur la Suippe, abandonnant
le fort de Brimont ainsi que, plus à l'est, les Monts de Cham-
pagne. Les batteries reçoivent l'ordre de se porter en avant
vers Loivre; mais cé terrain qui pendant quatre ans (de 1914 à
1918) vit tant de luttes ardentes est impraticable, semé de
réseaux de fils de fer et sans aucune route. Aussi les batteries
se déplaçant plus au nord viennent prendre position près dela
ferme de Luxembourg d'où elles tirent sur les passages de la
Retourne, affluent de l'Aisne, à Poilcourt. Le 9 octobre, le
1er groupe se porte plus au nord, cédant ses positions au 2e, et
vient s'installer près de Bouffignereux et de Cormicy (Aisne),
où il relève le 1er groupe du 120e R. A. L. Le 10 octobre, les
batteries appuient une attaque de la 9e D. I. entre Berry-au-
Bac et la Miette, et l'opération ayant réussi, l'ordre arrive de
se porter en avant le 12. Le 13, les batteries du 1er groupe
s'installent au nord de Juvincourt dans le bois Claquedent,
région qui pendant quatre ans fut foulée par l'Allemand. Le
repli ennemi continue et le 14, le 1er groupe traversant Ami-
fontaine, pousse jusqu'à la lisière nord du bois des Happarts.
Mais dans la soirée, la progression de notre infanterie s'arrête;



l'ennemi Lient sur une ligne préparée à l'avance: la Hun-
dingslellung, de laSelve à Nizy-le-Conile. De petites attaques
des 9e et10.® D. I. ont lieu les jours suivants, mais l'ennemi
comprenant la.gravité de sa situation tient bon derrière ses
réseaux de fil de fer et ses tranchées. Le 17 octobre, les bat-
teries occupent de nouvelles positrons dans le bois des God-
-frins. A partir du 25 octobre, l'attaque de-la Hundingstellung
est reprise avec vigueur sur tout le front du C. A. La lutte est
violente surtout à l'est vers Châtcau-Porcien. L'ennemi résiste
avec opiniâtreté. Mais les attaques se poursuivent presque
chaque jour; peu à peu l'infanterie mord dans la Hun-
diiigstelluiig. Enfin, le 5 novembre, à 7 heures 30dumatin,
arrive au groupe le renseignement suivant: Nos troupes
occupent partout la Hundingstellung. Encore une fois l'ennemi
est en retraite; il faut se tenir prèt à partir à ses trousses. Le
6 novembre les batteries fontun bond d'environ 15 kilomètres
par un temps affreux et sur des roules presque impraticables
el coupées de loin en loin par d'immenses entonnoirs de mine.
Elles s'installent près de Le Thuel. Le 8 novembre, nouveau
bond en avant pour appuyer l'attaque du bois de Liart encore
fortement tenu par l'ennemi. Le 10, les batteries continuant
leur marche arrivent au nord de l'Echelle; notre infanterie
progressant toujours est maîtresse de la Sormonne et va
bientôt atteindre les lisières sud de la grande forèt des
Ardennes. Les batteries passent la Sormonneà gué, les ponts
ayant été détruits par l'ennemi dans sa retraite, et viennent
prendre position près de Rimogiie aux acclamations des habi-
tants libérés. De là, ellescommencent des tirs d'interdiction
sur les routes qui traversent la forêt des Ardennes et jusqu'à
la Meuse vers Revin. Le 11 novembre, à 5 heures du matin,
l'ordre arrive d'arrêter tout mouvement, les hostilités étant
suspendues à partir de 11 heures.

IIIe groupe du 105. En position près de Berry-au-
Bac au déb.ut d'octobre, le 3e groupe, avec ses canons de 155,
long, franchit l'Aisne peu après et contribue à l'attaque delà
Hundillgstellung vers Château-Porcien, et c'est en marche vers
l'avant qu'il apprend la signature par l'ennemi de nos condi-
tions d'armistice.

VIe groupe du 4054 Le {^groupe, plus à l'est sur le



front de Champagne se trouve au début d'octobre avec la
125e D. 1. vers Valmy et Berzieux. Puis, talonnant la retraite
de l'ennemi et appuyant avec ses canons de 155 court
Schneider la progression de nos troupes sur Challerange et
Montois, il fait un bond en avant jusqu'à Séchault, puis un 2e

vers Brière. Ensuite il franchit l'Aisne. Il est relevé le
26 octobre pour aller rejoindre le 5e C. A. dans la région de
Sissonne. Il vient donc tout d'abord vers le camp de Châlons,
à Mourmelon et se dirige sur Isles-sur-Suippe. C'est là qu'il
apprend le 11 novembre la capitulation de l'ennemi.

VIIe groupe du 105. Le 7egroupe, en position en sep-
tembre devant Jonchery-sur-Vesle, franchit cette rivière le
1er octobre et, très éprouvé par les opérations antérieures et

par la maladie, répartit entre les 19e et 21e batteries le per-
sonnel et les chevaux de la 20e. Ainsi constitué et toujours
armé de 155 court Schneider, il pouvait continuer sa marche
en avant, prenant, position successivementà Hermonville,puis
à la ferme Godât (sur le canal de l'Aisne à la Marne), et de là
à un kilomètre sud du village de la Malmaison (camp de Sis-
sonne), d'où il appuya nos troupes pour l'attaque de la Hlln-
dingstcllung. Cette ligne enlevée, sa mission était terminée et
il revint en arrière à Mourmelon-lc-Grand (camp de Châlons)
où il apprit la signature de l'armistice.

Ier et IIIe groupes du 305 R. A. L. Le 1er octobre,
le 1er groupe du 305, quittant sa position près de la foret
d'Houllhulst,vientse mettre en position d'attente près d'Ypres
et s'installe quelques jours après sur la crête de Paschendaele.
Dès le 10 octobre le groupe appuie un coup de main de la
Xe D. 1. belge. Pendant ce temps le 3e groupe s'installe à
Toulok.

L'attaque du 14 octobre se déclanche sans préparation d'ar-
tillerie et est couronnée de succès. Le 17, le 1er groupe se por-
tait en avant s'installe à Panders et le 3e près de Cortcmark.
L'infanterie belge passe la Lys, puis s'arrête sur les crêtes
entre la Lys et l'Escaut devant une position préparée à l'avance
par l'ennemi.

Le 1er novembre se déclanche une attaque générale pour
atteindre la ligne de l'Escaut. Malgré une réaction violente de



l'ennemi, à 13 heures l'infanterie belge atteint cette rivière et
s'y maintient, l'ennemi se défendant avec opiniâtreté, mais
n'ayant plus aucune ardeur offensive. Le 10 novembre, les
groupes appuient une petite opération destinée à permettre à
l'infanterie de s'installer sur la rive droite de l'Escaut en vue
d'une prochaine grande attaque.

C'est dans cette situation que les groupes apprirent la fin
des hostilités.

Ier groupe du 135 R. A. L.-Les batteries du 1ergroupe
du 135 R. A. L., après le recul ennemi entre l'Aisne et l'Ailette,
font un bond en avantet viennent prendre position: la lre au
sud-ouest de Rouge-Maison, la2e au nord deJouy, la 3e au sud-
est de Aizy, d'où elles exécutent jusqu'au 11 octobredes tirs de
harcèlement et de contre-batterie.

Le 12 octobre, l'ennemi évacue la rive nord de l'Ailette; le
groupe franchitle 13 le canal à Pargny-Vilain et arrive à Che-
vrigny. Le lendemain, il continue son mouvement en avant
jusqu'à Samoussy et met en position le 15 aux environs de ce
village. Le 19, il appuie une attaque de nos troupes qui arrivent
au contact de la Hundingstellung. Le 24 octobre, le groupe
occupe des positions vers Gizy et Missy, d'où il participe le 25
à une offensive du 18e C. A. sur Vesles et Gaumont. Des
attaques locales ont lieu ensuite presque chaque jour jusqu'au
4 novembre. Le 5, l'ennemi débordé commence un vaste mou-
vement de repli. Le 6, le groupe se met en marche et vient
cantonner à Ebouleau où il reste le 7 et le 8, attendant que les
ponts sur la Selve soient rétablis. Il franchit cette rivière le
9 novembre et cantonne à Dagny, puis le lendemain à Bossus,
non loin de Rocroi. C'est là qu'il apprit la fin des hostilités.

IIIe groupe du 135 R. A. L. Le 3e groupe, voisin du
1er, participe comme lui à la poursuite de l'ennemi en retraite
et prend diverses positions, d'abord versJouy et Aisy au début
d'octobre, puis dans la forêt de Samoussy le 16 octobre, puis
le 20 en face Montceau-le-Wast, enfin à Ebouleau où il apprend
la tin de la guerre.

Ve groupe du 135 R. A. L. Au début d'octobre, le
5e groupe du 135 R. A. L. quitte l'Alsace avec la 53e D. I. à



laquelle avait été rattaché la brigade tchèco-slovaque. Il vient
participer tout d'abord aux attaques sur le front de la Vesle,
dans le secteur de Jonchery. Puis le14 octobre il est dirigé
sur la région de Vouziers où il appuie le passage de l'Aisue
par la brigade tchèco-slovaque le 21 octobre depuis ses posi-
tions de Grivy-Loisy. Le 3 novembre, il est retiré du front au
moment où commence la poursuite de l'ennemi.



CITATIONS
Obtenues par les différentes Unités du 3e R. A. L.

et du 105,! R. A. L.,
au cours de la Guerre 1914-1918

6e Batterie du 3e R. A. L.

Ordre- n" 15U du Régimeni. CITATION A L'ORDREDU_&!*,ÇL.A-,
en date du 15 juin 1915

« Fait preuve depuis le début de la campagne du meilleur esprit
et de la plus grande résistance physique. Immédiatement après un
travail ininterrompu de 48 heures pour l'installationetl'occupation
d'une position, a l'ourni pendant plusieurs jours de combat un
travail très elïicacemaistn's pénible. En particulier, ah coursde
ces combats, a continué son l'eu sur une contre-attaque ennemie,
sans arrêt, avec le plus grand calme, malgré un accidentgrave qui
a mis hors de combat trois maréchaux des logis et treize servants
à la batterie de tir. » *

27e Batterie du 3e R. A. L.
Ordren"200duRégiment. CITA TfONALORDRE DURÉGIMENT,

eu date du P-1 octobre H)15

« S'est distingué particulièrementdans les attaques de Cham-
pagne, au printemps, par son intervention aussi rapide qu'heureuse
contre l'artillerie ennemie.A eu à lutter à plusieurs reprises et
particulièrement les ;!!) et 30 avril, contre des batteries de 15 cms
et de21 cuis, qu'elle a ni laites au silence malgré un l'eu violent. A
soutenu pendant deux moisl'attaque degrosses batteries alle-
man les, qu'elle a forcé à se retirer par son l'eu, sa tenacité et sa
vaillance.»,

8 Groupe du 105 R. A. L.
Ordre général un f/J. - CITATION A L'ORDRE DE LA BRIGADE,

en date dit /cl'juin IDfU

« Sous les ordres du Chefd'escadron Taton, à la tête du groupe
depuis le 20 mars, et des Capitaines-Commandants de batterie



Valette et Laroche, a donné constamment, sous de violents bombar-
dements et dans des conditions particulièrement difficiles, notam-
ment les 20 et 22 mars, 22 avril, 8, 9 et 10 mai, le concours le plus
efficace à son groupement et à un groupement voisin, malgré un
état de fatigua extrême, tenant à son service sans trêve depuis le
6 janvier.

« Par sa vaillance, son courage et son abnégation, le personnel
dulit groupe apuissamment-contribué à la conservation d'une posi-
tion très importante. »

Se Groupe du 105e R. A. L.
Ordre général nr 235. CITATION A L'ORDREDUXVe C.A.,

à la date du 24 juin 1916

« Sous les ordres du Chef d'escadron Taton, à la tète du groupe
depuis le 20 mars 1916, etles Capitaines-Commandants de batterie
Laroche et Valette, a donné constamment, sous de violents bombar-
dements, dans des circonstances particulièrement difficiles, notam-
ment les 20 et 22 mars, 22 avril, 8, 9 et 10 mai, le concours Ip plus
efficace dans toutes les opérations du secteur de combat devant.,
et des secteurs, voisins malgré un état de fatigue extrême, tenant à
son service sans trêve depuis le 6 janvier. »

Se Batterie du 3e Groupe du 105e R. A. L.
Ordre du Régiment nU 73. CITATION A L'ORDRE DE L'A. L.

DU20e C. A., en date du fer mai 1917

Cf. La 8d batterie du 3e groupe du 105e R. A. L., sous le comman-
dement du Capitaine Bolard :

« A donné, le25 avril i917, un bel exemple de sang-froid et de
discipline en continuant sans aucun ralentissement, sous un feu
violent et encadrant d'obus explosifs de gros calibres, un tir de
neutralisation ordonné. »

2e Groupe du 1050 R. A. L.

Ordre général n° 69. - CITATION A L'ORDRE DU 5e C.A.,
en date du 25juin 1918

« Au front depuis le début de la campagne, a combattu à la
Marne (septembre 1914), en Argonne et en Champagne (191.5), au
Mort-Homme, à la cote 304 et au nordde la Somme (1916), sur
l'Aisne (1917). Vient de prendre part aux opérations sur l'Oise, la
So-mme et enChampagne (printemps 1918), sous l.e commandement
du Chef d*escadron.Belle, d'u CommandantPeigney, des Lieu/tenants;



Henry et Hallette. A fait preuve partout des plus belles qualités de
solidité au feu et de science au tir.

« A réussi, notamment en avril et en niai 1918, après nés mises
en batterie rapides, sur des positions bien choisies, à prendre sous
sou l'eu des colonnes ennemies dont il a contribué à retarder la
progression en leur faisant subirdelourdes pertes. » -

1er Groupe du 105e R. A. L.
Ordre général n° 09. CITATIONA L'ORDRE DUÔ"-C.A.,

en date du 25 juin 1918

«Le ICI' groupe du 105') R. A. L. commandé par le Chef d'esca-
dron Arnoult, ayant sous ses ordres les Capitaines Barbier et Certain,
et le Lieutenant Grandvoinnet, à, durant les opérations sur l'Oise, la
Somme et en Champagne (1918), montré les plus brillantes qualités
de résistance, de solidité au l'eu, d'habileté manœuvrière et de
sciellce du tir. A réussinotamment en mars et en mai 1918, par des
mises en batterie sur des positions bien choisies, à prendre sous
son feu à vue directe, des colonnes d'infanterie ennemie, contribuant
a arrêter leur progression, et leur faisant subir de lourdes pertes. »

7e Groupe du 105e R. A. L.
,

Ordre général n° 240. CITATION A L'ORDRE DU 7e C. ,4.,

en date du (l septembre 19/8

« Groupe de formation récente, sous l'énergique impulsion du
Chefd'escadronViarisdoLésigno,vient de donner des preuves de
ses belles qualités iiianœiivrièresen accompagnant l'infanterie dans
toute sa progression, Mitraillé par avions pendant ses déplacements,
est toujoursarrivé en temps opportun sur les positions assignées.
Par l'efficacitéde ses tirs a rempli brillamment ses différentes mis-
sions, en dépit des bombardements d'obus à gaz et d'obusde gros
calibre. » 7 Batterie du 105e R. A. L.
CITATIONA L'ORDRE DEL'ARMÉE, en date dit 10 septembre 1918

« Sous le commandement du Capitaine Larpent, arempli sa
mission au combat du 15juillet 1918, sous un bombardement d'une
violence exceptionnelle. Malgré les perles subies, a continué à tirer
jusqu'à la dernière extrémité, ne se repliant qu'à l'approche immé-
diate de l'ennemi. Contrainte d'abandonner momentanément un
canon et l'a sauvé définitivement au cours de la nuit suivante,
grâce au dévouement d'une équipe de volontaires commandée par
le Sous - Lieutenant Delahaye, assisté du Maréchal des Logis
Mathieu. »



1er Groupe du 105e R. A. L.
Ordre n° 2/4. CITATIONA L'ORDRE DE LA 52° DIVISION

D'INFANTERIE, en date du 28 novembre 1918

« 1er Groupe du 105e R. A. L. Groupe d'artillerie lourde qui,
sous les ordres du Chef d'escadron Arnoult; n'a cessé de donner des
preuves de son allant et de ses qualités manœuvrières. S'est dis-
tingllé, en particulier, dans-la période du 5 au Il novembre 1918

par la rapidité de sa progression;, notamment en franchissant la
Sormonne à gué, pour assurer à l'infanterie l'appui constant de ses
feux. »

Se Groupe du 105e R. A. L.

Ordre nO 104. CITATION A L'ORDRE DU 5'' C,A.,
en date du mois de novembre 1918

« Sous le commandement éclairé et énergique du Chef d'esca-
dron Le Neut, a rempli de façon remarquable, au cours des journées
du 2 août au 6 octobre 1918, les missions qui lui étaient confiées.
Grâce à une très rapide compréhensiondes situations, à son service
d'observation etde liaison, particulièrement entraîné, à laprécision
et à l'opportunité de ses feux, a pu tirer le meilleur parti de ses
hautes qualités manœuvrières et a contribué largement aux succès
de nos attaques. »

1er Groupe du 1050 R. A. L.
Ordre nO 234 ,del'Al"mée. CITATION A L'ORDRE DE LA

1re ARMÉE, en date du 0 février 1919

« Le 1er groupe du 105e R. A. L., sous l'énergique comman-
dement du Chef d'escadron Arnoult, a montré dans le courant des
années 1917 et 1918 une ardeur au combat et une endurance admi-
rables. Engagé en 1918, à peu près sans interruption, a subi l'une
après l'autre les plus fortes attaques allemandes, luttant avec
énergie et une ténacité admirables. -,

« A pris part ensuite à lapoursuite de l'ennemi avec l'entrain et
la hardiesse d'une troupe fraiche, bien qu'engagé depuis sept mois
et demi. »

1er Groupe du 305e R. A. L.
CITATION A L'ORDRE DUJOUR DE L'ARMÉE BELGE,

en date dit 30 mars 1919

Le 1er groupe du 305e « pour le courage et l'endurance dont ce
groupe a fait preuve à la deuxième offensive des Flandres, le
14 octobre 1918, D
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MORT
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pourfaFrance

LE :

ARON Maurice. Cap. 1906 18-7-18
BENOITCharles. S/Lt 1908 27- 9-15
BERNARD Jutes. Lt 1888 30- 3-16
DEBILLEHEUSTD'AHGIONTON Lt 1907 19- 1-18
DE BRION Adolphe. SILL 1007 27- 7-18
CHEVALLIER Louis Cap.19004-10-15
DAMIEN André. Ll 1911 14- 2-17
FLORIMOND PierreLl188028-12-14
GAUTIERCharles. Lt 1894 6-10-14
GELIS Henri-Charles. Lt 1901 27- 9-15
GRANDVOINNETPaul Lt 1908 28-8-18.



Sous-Officiers, Brigadiers
ET

Canonniers
MORT

NOM ET
PHKNOM GRADE CLASSE pour la France

LE :

ALÉPÉEAristide2ecst190715-8-18
ALIBRAUDAmédéece190922-12-18
ALLAINPascalmp 1901 21- 5-17
ALLARD Armel Iiompet 1906 5- 7-16
ALLAUME Georgescsi 1890 26- 9-16

ALLEGRET Honoré. cc 1903 21- 1 -15

ALLIX Augustecc 1912 28-4-t5
AMIOTDésiré. cc 190017- 8-17
AUDRECamillebrigad 189G 8- 8r14
ANSIAUXCharles. ce191924-6-18
ANTHOINEMarcel. cc 1916 4- 4-17
ARNOULD André.est 1916 1- 2-19
ARRICOTJeannid11909 1- 9-18
ATGE Jacquesce190729-10-18
AUBE Léon-Désiré ce 1899 28-12-18
AUBERT Justincst191321-10-18
AUBOUETAlbert est 1916 1- 8-19
AUBOUETPau1. md1 1906 9- 6-18
AUCLERCO Emile. cc 1913 2- 8-15
AUGIER Henri.- 1crCC 1901 18-10-1-8
ARNAUDINJeancc191815-^7-18
AULAGNIER Charlesest190130-4-18
AURIGNACJean. est 1912 30-10-18
AUVRAYDésiréest190328-3-18
AUVRAyMarie.; cc 1895 20--7-16
BAILLOU François. cc 1901 20-11-16
BALAS Stéphancst 1917 15- 7-18,

j



I
MOIIT

NOM RTPRhiNOM (jliADE CLASSF: ppur la France
LE :

BALLODERené cst11)142-10-15
BALUFrançoiscsi 1911 16- 4-17
BARBE HenriccI90i28- 3-19
BARBERONRené. est 1901 9 9-16
BARBIER Albertni.11 1X98 16- 2-16
BARBOTEUR Josephcsi19I8 11- 6-18
BARBEREAUAlbert. cc 1918 28- 9-18
BARRABE Marcelbn^ad1902 20- 9-17
BASNIEREmile. cc1898 11- 8-16
BAUDEVESPaulcc191(»6-11-16
BAUDOIN Gaston. adjudant 1907 10- 9-17
BAUDOINJean. bri^ad 1906 17- 2-16
BAUJEAUD Robertcst190915-11- 14

BAUSCH Jeancsi 1905. 31- 5-18
BEAUFOURD Eugènece1910 27 - 2- 16

BEAUMESNILEmi1e. est 1900 20 - 5-18
BECARD Emilem<lI IN95 2- 3 -15

BEIGNET Rogercsi191815-8-18
BELLEVILLEPaul. ce 191<> 9- 6-18
BENARDMariuscsi 1916 23- 6-18
BENASJoannycst190710-10-18
BENNIER JosephmdI 1907 8- 5 - 17BENOISTPaul. est 1910 12-12-16
BENOIT Pierrecst190525-10-18
BÉRANGERPaul. cc 1911 30- 4-18
BERCHER Louisest 1907 12-10-18
BERGER François. ce 1896 29- 9 - 14

BERGERON Alexandre. est1907 2- 5-16
BERNAUER Pierre. bri-ad 191-2 27- 9-15
BERLAND-BECLEScst 1906 15- 8-16
BERNE Eugènebri-ad190i21-9-18
BERNELLEEmile. hrigad 1908 3- 12-18
BERNIER Galixtemd11909 11 -10-15



,
MORT

NOM ET
PRENOM

GRADE CLASSE pour la France
LE:

BERNON Marieec 1916 20 -10 - 16
BERTAUDMarie 1ercc 1911 8- 9-14
BERTHOMIEUAlbertcsi 1901 9- 3-18
BERTIN Louiscsi 1916 19- 6-17
BESNARDHeIlïi. cC 1901 27- 9-15
BESSEFrançoiscc1915 11- 6-18
BEYSSACJacquescsi 1917 9- 6-18
BEZAULTLouiscsi 1907 23- 6-16
BIDAULT Armand. est 1914 13- 5-17
BIDOUX Louismd1 1908 27- 9-14
BIENVENU Eugènebrigad 1906 4- 3-16
BILLAUD Georgesbrigad191714-12-14
BILLOT Eugèneest19186-11-18BISSONAbeI. cc -1913 24- 1-15
BISTAGUE Casimirmd1 1902 27 - 6 -18
BLAISE Gabriel. est 1909 24- 9-16
BLAISEPaul-A.cc 1919 5 - 9-18
BLANC Jeancc190317-12-16
BLANCHARD Julienest19101-8-18
BLANCHETON Marcel. est 1908 25- 9-18
BLIN Amétléecc191110-10-14
BLOÙZFrançois. est 1907 25 - 11 18

BLOT Louis., est 1905 30- 5-18
BODINMaximecst 1916 20- 5-18
BOHÉE Albert. cc 1906 10- 3-18
BOILEAU Georges.est 1909 6- 6-15
BOISIAUX Louiscc 1914 15- 9-18
BOISSEAUX Edmond ce 1908 16- 9-18
BOISSEAU Jean ce 1904 13- 3-18
BOITIEUXMarcel ce 191411-10-15
BOIVIN Alfredce 1902 8-1-19
BOIVIN Charlesmd1 1907 15- 8-18
BOlVINFernand. ce 1904 3- 1-19



• MOUT
NOM ET PRENOM

GRADE CLASSE pour la France
Lii:

BOLLARD Andrébrigad1908 31 - 5-18
BOi\iBAILJoseph. est1908 9- 4-16BONRogercc191814-7-18
BONJEANJean.; c st 1904 25 - 6-19BONARI)Henricc 1908 22- 9-17
BONNARDGeorgesest 1901 30- 4-17
BONNEAU Alfredee 1908 29- 9-14
BONNIN Gaston. m dItViO 9-9-14
BONNEAU Fernand. c si 1908 2 - 6-18
BONNIN Louis. ce 1908 3- 9-14
BORIEJeanec 1903 15 - 8-16
BON Prosperest191126-6-18
BOUBET Julienest19118-10-18
BOUCHER Henri. ec 1899 14-12-14
BOUILLONDLouis.-. ce 19092-10-18
BOULARAUD Eugènebi'igad19077-10-18
BOULLANDPaul. ce 1910 1-10-18
BOULLAULT Augustince1903 15 - 8-18
BOURDEL Henrice19082-10-18
BOUREAUThéodore. ce 1907 2- 9-14
BOURGAULTIsidoremo 191110-11-18
BOURGEOISAlbert. mo 1898 5- 5-17
BOURGUIGNON Maxce I918 29- 6-18
BOUTET Eugène. ce 1903 13- 9-14BOZECPierre. ec 1905 7- 5-18
BRAUCHUGaston mp 1908 9-10-15
BRAURE Albert. ce 1914 23J 3-15
BREYSSE Louis.ec 1900 7-11-18
BRISOUX Maurice est19069-8-17
BROSSARDMarcelest19099-10-16
BROSSAYJulience1908 25-5-18
BRUIGE Lucien. brigad 1918 27-10 -18
BRUNETEugène. ce 1909 13-5-17



- MORT
NOM ET PRÉNOM GRADE CLASSE pour la France

LE:
-

BRUNIER Jean

ce1900
21 - 3-18

BUCASPhilémon est 1902 13- 2-17
BUTE Victor cst 1910 23 -" 2 - 16

BUVATAlexandre. ce 1918 22-10-18
CABANE Marcelest19127-5-18
CABARET Alexandre cst 1909 3-10-18
CADORELEugène cst 1901 21- 5-16
CAILLEAUX Gaston.est 1906 2- 8-19
CAILLON Athanasemdl189028-6-19
CAMINADE Marceaumdl19089-10-18
CAMBON Germain. ce 1916 26- 9-18
CAMUS Gabrielce 1918 4- 9-18
CAPLET Maryce 1905 18- 8-18
CARLIERCamille. ce 1905 6- 6-18
CARRIÈRE Eugène cst 1909 20- 6-16
CASSAGNE Marcellin cst 1913 5-10-18
CASTAGNO Francisco. est 1911 26- 9-14
CASTAYJeanmo1913 8- 9-14
CAUSSE Andréest 191512- 3-19
CAVILLON Léonce19059-11-17
CAZAUXJeance191419-11-18
CAZES Henrimcl1 1910 30- 9-14
CAZETTE Pierrecst190620-10-18
CAZIS Louis ce 1912 16- 3-15
CHALUMEAU Victor. ce 1902 9- 8-15
CHAMBELLANT Victor c st 1907 7- 7 -18
CHAMEAURené mdl 1912 24- 4-18
CHAMMARDJean ce 1909 17-12-16
CHAMPSAT Louisce191127-8-14
CHAPIN Adrien. brigad 1900 27- 8-14
CHAPON Henriest 1900 28- 3-15

CHARPENTIER Augustece19111-10-14
CHARPENTIER Léon. est 1905 17-8-18



MORT
NOM ET

PIlltNOM GRADE CLASSE pour la France
LE:

CHARPENTIER Thibéric.:ce 1906 16-10-18
CHARRUYER Ornerce190710-11-14
CHARTON Augustecst 1906 28- 8-14
CHARNEL Augustece 1904 11- 9-18
CHATEAU René ce 1917 12- 7-16
CHAUMARDHenrimil1190221-10-18
CHAUMET Armand.,nidl190230-4-18
CHAUMONGustavecsi189611-5-17
CHAUSSARD Marcel. bri-adJ908 25- 9-18

CHAUVEAU Émilece1908 26-9-18
CHAUVEAUHenribrigad 1912 6- 9-14
CHAUVIN Georgescsi191022-9-17
CHÀVEAugustincst 1918 12- 3-18
CHEREST Georges. brigad 1900 19-10-18
CHERRIER Georges..ce191823-10-18
CHESNOYAlfredmd1 1891 23-11-17
CHEVAIS Mariuscsi 1914 18- 3-19
CHEVALIER Aristide. est Hill 19- 7-18
CHEVALIER Eugènece191824-10-18
CHEVALIER Marcel. est 1919 20-11-18
CHEVEAugustemd11901 11- 6-18
CHOISY Théophilece190725-10-18
CHOTARDJules. ce 190U 30- 9-14
CHRÉTIEN Rogermd1 1910 30 - 4-15
CLAISSE Jean csL 1902 4- 6-18
CLÉMENT Ernestbnyad190820-10-18
CLÉMENT Hilarion c st 1893 5 - 1-17
CLOERECErnestcsi1911 18-12-14
CLOIXEugènece19008-10-14
COATANTIEC Emmanuel. c si 19)('. 10: 4-17
COGNON Maurice. c si 1895 21 -

7-17
COLÉON Jean. est 1913 17- 5-18
COLIN Mauricemd1.190218-10-17



MOHT
NOM HT

PRKJNOM
GRADE clAs.sk pour la France

Lie :

COLLONGUESRobert. est 1916 3-11-18
COMBIE Pierrecst190515-5-17
GOMMER Fernandcst191331-12-14
CORCELETTEFrançois csi 1905 30- 1-18
CORDE13EUFKlébercsi 19M 11- 7-15
CORNICHONJulien. cc 190030-12-14
CORNU Gastoncc190821-12-18
CORTIIONDO Pierre. adjudant 1910 23-10-18
COTELLEGeorgescc19088-10-14
COTTANCIN Aimécc19153-10-16
COUÏLLARDEmilecc 1896 13- 2-17
COUSINRAUPaulmp 1902 19-11-15
COUSSONAiméamal190328-11-14
COUTANTLouisIllcc19088-10-18
COUTENSJean. bl'iglld 1912 8- 5-17
COUTIHRR Mauricecsi 1903 11 - 8-16
CREMERSGilbertl)i'i»ad191328-10-14
CRUS?Jean.

CISI 1898 2-9- 5-16
CREZE François m([1J91(> 15-7-18
DADEVILLE Eugènecsi 1912 1- 4-17
DAGNANTGastoncsi1918 10-7-19DALENNEOscar. ce 1912 5- 9-17
DALMASSOFerdinandcsi 1917 26- 8-18
DANEL Hectorce 1893 21- 4-15
DANLOSHenri. ce 1918 3- 6-18
DANNEAUAdolphecc190215-7-18
DARLANSimon.csi J.S97 30- 6-16
DAVEAU Julicn. (l'onipcl191128-8-14
DAUVERGNEArlllano. ce ;<)():{ 26- 3-15
DAUPHINGastoncsi 1913 20-10-18
DECRESSAT juiiiei, csi 1901 3- 9-16DEGOUEYLouis. cc1895 24- 9-16
DELAGE Amédée.mell

1910 9- 9-14



MORT
NOM ET PRÉNOM

GRADE CLASSE pour la France
LE:

DELALOYHenri. brigad 4010 20- 6-16DELBREILJean. mdl 191228- 1-17
DELPIERREAlbert est 1900 1- 5-17
DELPORTE Léon. trompel 100213-10-18
DEMASSIEUX Alfred brigad 1U13 20- 8-18
DEMOGEOTFortunémdl 11)09 12- 3-16
DEMEURANT Julien est 1917 20- 4-19DENIAUMarcelest 1917 24- 1-17
DENIAUDAdolphece190929-11-14
DENIS Gastonbrigad1908 15- 7-18
DENIZOTOziasbrigad190428-2-19
DEPLANQUE Auguste csi190229-9-14
DERVAUXAndré. ce 1919 2-12-18
DESCHAMPS Léonce1906 1- 9-14
DESCHAMPS DR LA PORTEMauri-e. mdl 191H 21- 8-16
DESREUMAUXPaulmdl 191422-10-18
DESTERNESLouis., est 1909 3- 9-18
DESUZINGUESMariecc191420-6-16
DEVIN Augusteest1904 9- 4-18
DEVOUGE Antoine. mdl 1914 15- 7-18
DIERS Eugènecsi1912 28-10-1S*DISSAYÉliece 1908 28-10-18
DOMPNIER Mariuscsi1908 23 - 5-16
DOOMS Arthurce 1910 16-3-17
DOR Eugènecsi 1910 15- 5-19

1) 1 "1 29- 8-46DORE Georges ce 1917 29 - 8 - 16DORETJeanmp 1912 5-12-14
DOUARD Albertce1914 2- 7-16
DREUILH Maurice.est 1918 21 - 1-19
DREUX Raoulbrigad190713-10-18
DROUET Léon.; ce 1910 30- 9-17
DROUHIN Pierrecc 1907 27- 3-15
DRUESNEDEL0UVRESSEJeancst

1917 24-10-17



MOirr
NOM ET

HiKJNOM
GIAADE

CLASSE pourlaFrance

LE :

DUBLIN Jeanbri^ad19128- 1-17

DUBOIS Camilleest1908 22- 1-18
DUBOIS Charles. ce 1910 8-10-14
DUBOSAlfred. ce 1910 13-10-18
DUBOURGJean. ce1905 29- 6-16
DUBOURGMaurice. ce 1908 24-10-17
DUCHATELLE Alphonsecc191225-10-16
DUCROCQ fernand. rnd1 1916 1- 4-17
DUFOSSAYRenécst189920-12-18
DUFOUR Louisbrigad191026-10-14
DUfOUR Théophilece 1905 10- 4-18
DUMFSNIL

Andréest 1\1178- 4-17DUPONJean. Inigad 1910 24- 7-18
DUPONTAndréest19107-6-15
DUPRETGabriel. mp1918 16- 2-19
DUPUYJacques. ce 1903 25-10-16
DUQUKSNK Paul

ce 1917 7- 1-18
DURAND Louisce19112-12-14
DURANDMarcelnid1Î90027-3-19
!)URANDMiche). est 1898 1- 5-18
DURVILLK Edwardest 1917 10- 3-19
DUVAL Ernest. ce19118-10-18
DUVAL François. bri^id190H26-3-17
DUTERTRE Louisnip !1910 29- 9-14
ECALLEGabriel. ce1907 13- 9-14
FINHORNGustavemdI 1912 1-11-18
EL) Louis-Marius. Itrigad1912 11-6-18
FNCOLVFYLouisce 1890 30 6-16
FPINOUX MarcelceI9201610-18
FSQUIROLHenricst 1918 19-12 -18

KTARI) Marce l nip 1910 28- 1-18
FUDFLLFJoseph ccIlIVII 1 5- 9-18
EVEILLARI) Josephmp191026-12-14



MORT
NOM ET PRÉNOM GRADE CLASSE pourla France

LE:
FABRE Camillece 1919 12- 2-19
FABRIES Hilaire. brigad 1903 28-10-18
FAGESCharles. ce 1916 12- 6-15
FARINOTTEPaulcst191813-11-17
FABREJules. ce 1900 8-10-18
FERNANDEZ Ferdinandcst 1916 10- 9-18
FERRAND Adrien. cc 1897 28- 2- 16

FERRÉ Augustecc191011-12-16
FERRETcst191924-5-18
FEVER Georgesmdl 1912 13- 4-17
FISCHER Edmondce 1913 21- 6-15
FLEURY Daniel. est 1916 26- 6-15

FLEURY Marie.est 1913 16- 4-16
FLUCHAIRE Gustavemdl19063-10-16
FOLTZLouis. brigad 1908 20- 6-16
FOUTYJean brigad 190820- 6-16
FORMONTHenricc1917j11-4-18
FORNAGE Mauricecc19u20 16-10-18
FORQUIN Raoul.est 190526-10-18
FOUCHER Constantcc191618-10-18
fOUCHERMarceI. brigad 1908I 24-5-15
FOUET Albert. ec 1905 1- 8-16
FOUGEROUXJulesnidl190614-10-18
FOURES René hrigad 1913 29- 3-15
FOURNIER Honoré. est1917 23- 9-18

FRADIN Auguste. cc1908 29- 9-15
FREIN Marcel. cc1913 27- 9-14
FRANÇOISJean. mo1918 24- 3-19
FRICOT Georgescst1916!20- 10-18

FFOGER Charlesmdl 'l19-10-18
FROGER Maurice. cc

1917 1-10-18
FROPOJean. aspirant 1913 15- 5-18
FRUIT Gustavecc 1909 2 - 5-16



MORT
NOM ET PHKNOM

GHADE CLASSE pour la France
LE:

GABLIN Victorcsi 1903 4- 4-16
GABRIEL Georges. csi 10f0 27- 7-18
GACHEAugustece 1917 17- 4-17
GAfGNARD Raymondcc 1917 23-2-19
GALLARDJosephcc1910 19- 8-15
GALLET Emmanuelvélcnnair1912 12-12-14
GANACHÀUDFernjindnip190927-10-14
GARDIENAugllstin cc 1907 5- 3-15
GASSEL1NAdolphecc190815-10-18
GASSIERJeancsi 1910 20- 2-19GAUDEArmand. ce 1919 10- 7-18
GAUOISSANTAlfred. csl 190517-10-18

GAUMERJoseph. cc 1916 16- 4-17
GAUTJÉCharlescsi 190720-8-15
GAUTEREAUMarcelcc190510-10-18
GAYDA Henri. brigad 1904 12- 4-15
GAZEL Clémentcc1918 30-5-18
GÉDÉON Rogercsl190417-10-16
GEONGES Renémp1910 11- 7-19
GERVAIS Louis.! csl19J2 3- 9-14GICQUELJean brigad 1912 2- 9-14
GICQUIAU Charlesbrig'ad 1910 11- 6-18
GIET Françoismo1908 5- 1-19
G1MAZANEAuguslecc19107-11-18
GLEYZEAdrien Col 1895 19- 9-16
GOHIERUrbain. ce 1915 12- 1-19
GOLLEAU Joseph. cc1915 30- 9-14
GONT1ER Auguste. Irompcl 191712-6-18
GOORISChartes. csL 1900 14- 4-17
GOSSELIN Louiscsi 1915 15- 8-18
GOUGEOL Eernandcc 1913 25- 6-18
GOUSSELIN Louiscsl lUi5 22-10-16
GOUTIÈRE Ismaël. cc 1895 4- 2-17



,
MORT

NOM ET PRENOM
GRADE CLASSE pourla France

LE:
GRAMlNCam,ille. adjudant 1901 14- 7-18
GRAND Michel.cc 1898 18- 9-17
GRANDJEANAntoIJi. -est 1917 21- 4-18
GRANDIN Raphaëlcsi 1919 29- 8-18
GRASSETJean. cc 1894 23-12-18
GROLOTHenri

brigad 1.904 28- 7-16
GRENEZPaulnid11914 30- 6-17
GRESSIEN Désirécsi 1910 7-10-14GRIFFONYJean. cc 1895 23- 3-18
GRODARD Paulcsi189728-10-18
GRUESSE Pierrecsi191229-12-15
GRUET Marceltrompel19114-4-17
GUCHEZ Clémentbiigad19J213-10-14
GUÉDON Augustecc190521-10-14
GUÉNOTLuciencsi 1908 26- 9-16
GUÉRET HenriLi'igad 1918 26- 6-16
GUÉRIN Fernandmp191-4 19-9-18
GUÉRIN Mauricecc 1907 8-10-14
GUIJules-Marie mdl 1913 2-10-15
GUIBERTJean. cc 1913 5-11-14
GUIBERT Marcel-Louis. c si1903 23 - 10 - 15

GUICHARD Honorécc190721-11-17
GUICHET Patrice. m0HI1111- 7 -15
GUIGNON Camillecc 1911 8-10-14
GUIGOU Henrimdl 1910 15- 8-18
GUILLAUMEJulien. mdl 191013- 7-18
GUILLAUME Rémi. est 1912 8- 9-14
GUILLEMARD Charles. cc 1908 14- 6-15
GUILLOUJeancc 1917 15- 7-18
GUINCHARD Jeancc 1913 12- 6.-15
GUIRAUD Louiscst19J817-7-18
GUYARDGustave. brigad 1896 26-12-14
GUYET René.est 1915 15- 4-17
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MORT

-- NOMET PRÉNOM GRADE CLASSEPOUPlaFrance
LE

GUYONGeorgescst190625-11-17
HABARNACousturouest 1915 10-4-17
HAMEAU Pierrecc19035-11-16
HAMELIN Henricc 1901 27- 9-15
HAURIEPaulest190513-10-16
DE HEINZELEIN DE BRAUCOURT E, adjudant 1899 8 -' -6 - 18
HÉLIES Jeanest19159-10-16
HÉNAULT Renécc 191710- 4-17
HENRY Honoré. cc 1908 1- 8-17
HENRY Robertest19134-11-18HÉRICYPaulest191217-1-18
HERLIN Edmondcst19119-10-15
HERVÉ Émilec.c 1913 23- 9-16
HÉRYPierre. est 1910 7-12-14
HOUIN Henri est, 1918 27- 8-18
HOUYVETJulescc 1896 19-11-16
HUET Marcel. est 1899 22- 5-15
HURTAULTGastonest19136-1-15
IBOS Clémentcst19134-10-18
ICARD Georges est 1910 25-11-16
ISTAS Georgesest 1913 27- 2-16
JACOBRené.est 1915 19- 5-18
JACQUIN Aiméce 1917 18- 4-17
JAILLETMaurice. cc1917118-2-19
JAILLETTE Françoiscc190416-12-14
JACQUOTJules. est 1911 31- 8-18
JAKOBLouis.est 191722- 4-17
JARZAGUET Louiscc 1916 28- 6-18
JAUNET Gabriel.; est 1908 15-11-18
JAVOY Eugènebrigad190828-11-14
JEANMarie.est 1900 21- 3-18
JÉROME GabrieL. brigad1908 29- 7-17
JOB Gastonest191121-10-18



MOUT
NOM ET PBENOM

GRADE CLASSE pour la France
LE:

JOMAS Albertcc 1905 10- 8-18
JOUBERT Raoul.cc 1913 8- 9-14
JOUGUET Émile. ce1909 7-11-17
JOUNOPierrenip 1911 15- 6-15
JOURDAIN Eugènemd11«J077-9-18
JOURDAIN Norbertest1918 24- 1-17
JOUSSEAUMEJulescc1912 21-12-17
JULIAN Albertin. est 1911 28- 5-19
JUVIN Louis ce 1917 21- 1-17
KAIL Léon. est 1895 30- 4-17
KENNER Eugènecc1917.16-9-18
LABBEJulien. est 1911 9- 9-14
LABOURDETTE Andrébiiyad1918 11- 6-18
LACAN Joseph. est 1898 14- 7-16
LACOMBE Georgesmd1190513-10-18
LANDAIS Alfred. est 1908 24- 6-15
LAGASSE Andrécc1916 2-8-15
LAIGLE Josephec190624-12-18
LAMARQUEVictorce1907 31- 1-16
LAMBERT Marie. est Ulli, 31- 5-17
LANDAISJulience19I0 23-11-14
LAPOUJADE Léon est1919 6-12-18LATOURGabrieI. est 19U 17-10-18
LAURENCEAUJulesest1909 12- 7-16
LAURENT Albert. ce 1919 28- 3-19
LAVITMarcel. est 1910 20-10-18
LEBAS Augusteest 1907 23- 2-16
LEBEAUHenri. ce 1906 30- 8-14
LE BERRUYER Pierremdl 1903 13-7-16
LE BIGOT Jeanest1913 10- 4-17
LEBLANC Louis. ce 1915 11- 6-15
LEBLONDHector. est 1913 11-11-18
LEBOURGEOISGeorges1est 1918 24- 2-19



MORT
NOM ET PRENOM GRADE CLASSE pour [a France

LE:
LEBRETONJules. ce 1909 20- 3-18
LECAPLAIN Josephcc189814-8-16
LECHONNEAUX Emilecc 1910 15- 7-18
LECLERCLouis.-. ce .1907- 14- 5-17
LÉCUYER Julesce19049-11-17
LEDUCJacquesmp 1909 30- 8-14
LIÉGAUT Luc i en m d 1 1909 8- 4-16
LEFEBVRERené. o. biïyarl 1911 18-10-18
LE FLOCH Jeance 1908 9- 6-18
LEFRANCAugustece1916 22- 8-18
LEFRANC Léon. ce 1900 30- 3-18
LEFAY Edmond. ce1906 20- 8-18
LEGEAY Eugène. ce 1917 1-4-17
LÉGER Maurice. mdl 1909 23- 7-18
LE GLEUHER Antoinemd1191221-10-18
LE GOFF Josephce 1918 6-11-17
LEGOUPIL Ornermdl18964-10-16
LEGUEUXGabrielce1906 14- 5--15
LE GUILLOU Marie. cc1UIO3-6-19
LE HIR Pierrecsi19062-10-18
LEJARDRaoulest18996-12-15
LEMAIRELéonceestJ90828-10-18
LE MARC Camille. ce 1896 22- 9-16
LEMMETAntoineest 191822-10-18
LEMOINE Gastoncst 1908 6-2-16
LENFANTVictor. est 1905 13- 8-16
LENHER Antoine. brigad 1912 2- 8-16
LEROUX Marcel. ce 191317- 8-16
LESEIGNEURAdolphecc191514-10-16
LETUEJean-Marie. ce 1914 19- 5-18
LEULEGastonce192018-10-18
LEVESOUE Danielmdl190129-11-18
LEVESQUE Léon. cc 1903 24- 2-16



MORT
NOM ET IMiKAOM

GRADE CLASSE pour la France
LE:

LÉVÊQUE Paulest1910 4- 6-17
LHEUREUX Ferdinandbrigad191014-10-14
LHOMONDJeance 1911 24- 4-18LOISELAuguste. est 1918 28- 2-19LONGEANErnest.mdl 1913 11- 5-17
LOUCHARD Alfredjest190113-4-17
LUC AugusteJcsi|1903 11- 7-16
LUCAS Georges. ccj11)14 2- 4-15
MACGHERMANPaulI ce 1914 9-11-16MAESEugène. ce '1915 24-9-15MAGAUDJean. est 1917 13- 5-17
MAGNYJoannès est 1898 30-10-18
MAGRE Bernardmtl1 1908 18- 9-16
MAHÉ Françoismd1191021-11-14
MAILLARDËmDe. p

13- 4-17
MAINGNY Joseph. bl'igad 1912 9- 1-15
MAIXANDEAUAlphonsejce t)06 30- 8-14
MALAISE CharlesnidlI9I3 27- 5-17
MARCHANDPierreest 1912

15-11-14

MAREILLANDAndré. est 1908 2- 5-18
MARÉCHAL Octave.jesi1909 12- 5-15
MARIE Julesjcc|*»jâ20-11-14
MARRON JosephjcS|190530-10-15
MARSAULT OnésimeestjI905 8- 9-18
MARTIN ClaudecstJ«j|« 6 18
MARTIN Emilem(|I19I2

22- 7-15
MARTIN Jean ce 1905 6- 6-19
MARTINJean cc 1892 28-9-18
MART1NJean. est 1909 2- 8-17
MARTIN LéonceI ceHI03 17- 5-16MARTINJosephJ

ee j<j18 29-5-18
MARTYJeanj adjudant 1902 23-10-18
MARTYJean. cslj905 25- 7-18



MORT

NOM ET PRÉNOM GRADE CLASSE pour la France
LE :

MARVIERPierre. ce 190225-1-17
MASSON Joseph m p 1900 16- 4-17
MATHÉ Gustaveest191429-9-18
MATIVETJean.md1189629-1-19
MATRAT Léonmp190524-4-15
MAUSSIONJoseph. ce 1902 23- 6-16
MAURIESJeance 1911 20-5-18
MAURINJean-. ce 1904 16-10-18
MAYEUR Adolphemd1 1913 16- 9-18
MAZET René. brigad 1909 16- 4-17
MAHÈZEJean• est 1905 8- 5-17
MENARDGeorgesce 1913 26- 3-15
MERCIER Félicien. adjudant 1905 15- 1-19

MERCIER Henri ce 1909 19-10-18
MERLE Pierremp189713-5-17
MERLIN François cst 1911 17 - 9-18
MERTZMarcel. ce 191616- 6-18
MESMIN Charles. est 1912 30- 8-15
MÉTAYERJean. ce 1900 9- 9-18
MÉTIVIERJoseph. ce 1905 23- 1-15
MICHAELSEN Charlesmd118965-7-16
MICHAUD Maurice. est 191123-5-15
MICHELATLouisest 1918 30-5-18
MILLIEN Philibertmp 1914 2- 5-16
MILLET Raymond. m p 1912 30-10-18
MISSONNIER Pierre. brigad 1910 9- 6-18
MODENELPierre. ce 1915 27- 5-17
MONBRIVATAlbert ce 1916 16-7-18
MORCHAIN Auguste m d 1 190725-11-16
MOREL Raymondest 1917 5- 5-17
MORIN Charles. est 1905 8- 1-17

MORISSEAU Marcel. ce 1914 11- 3-15
MOSNIERAlbert. est 19.11 9- 4-16



,
MORT

NOM ET PRENOM GRADE CLASSE pour la France
LE:

MOULINCharles. est 1916 6-11-16
MUCHURGaston. brigad 1896 2-16
MULLET Alfred. est 1916 16- 4-17
MURIEL Louis. ce 1911 11-4-15
NARCE Honorémp190622-2-15
NAUDINPau!. est 1911 5- 5-17
NICOLAS Auguste est 1915 29- 6-17
NICOLAS Pierretrompet190930-10-18
NICOLLEMarcel.ce 1901 17-12-14
NOÉ Jeance190719-10-18
NOIROT Claudecst 1917 5-12-18
NOLIEJustin ce 190730-10-14
NOURY Henrice19138-10-14
OLIVIER Mauricecst19151-10-15

ll.)15 18- 7-19PAGESAbel.: ce 1915 18- 7-19
PAILLUSSON Alexandrecst19129-12-14
PAJOT Annet-Pierre est 1906 27 - 1- 18
PALLYAuguste cst190222-10-14
PANDROTClaudiuscst191826-10-18
PANISETMaurice. ce 1906 5- 8-18
PANTINJules. mdl 1899 9- 9-16
PAPAIXJules. brigad 1909 9- 2-19

PAPION Ernest. ce1903 19- 1-19

PARENT Alfred est HI133- 4-16
PARDOMariano. mo 1909 30- 7-16
PARMENTIER Alexis. est 19,14 30- 5-18
PARQUET Léonce190821-10-18
PASSOTJeanest 1917 15- 7-18
PATRYAlbert. est 1909 17- 4-17
PAUCHONMarcel mp 1911 10- 9-18
PAVARDThéophilece 1910 22- 8-18
PAYRASTRE Louisce 1918 16-7-18
PAYERNEJoseph ce 1917 8- 1-19



MOUT
NOM ET

PRENOM
GHADE CLASSE pour la France

LE:
PECGATTE Françoiscsi 1896 30.- 6-18
PELLETIEREugènecc 1899 11-8-14
PÉRI'CHONMarcelcci(.)1329-11-14
PERREUPierrem<lI 1896 8-4:'J9
PERRIERÉmilien. ce 1Ui^ 21- 4-14
PER&IN Louiscsi191814-10-18
PERRIN Pierrecc'90811-10-14
PERRUCHOTEugènecsi191824-3-19
PETIT Achillecsi 1908 27- 8-18
PETIT Léoncsi 1901 1-3-15PETITColin-Marcelcc 1917 16-7-18
PEYZARET LaurentmdIl'-'Ol 1- 4-18
PIAT Eugènecsi 1915 12- 9-15
PICHON Augustecsi189713-5-17
PICHARD Paulcsi190619-11-18
PIEDÀLLUMauricecsi 191815-7-18
P1ERRONNET Eugènecc1907 20- 5-16
PIERSON Raymondcsi19195-7-18
PIGNON Jacquescc190528-10-18
PIQUET Octavecc190î10-8-18
PIREL ËmUe. ce1907 18- 3-15
PITON Louisce 1903 5- 6-15
PLACET Louis. est 1901 1- 3-15
PLANSONLouis. est 1895 1- 9-18POCQUETGastoncsl1905 8- 5-17dston e si .;) 0
POIRIER Antoine. est I9M228-12-15
POIRIER Alphonsecsl 1909 27- 3-18
POITRENAUD Paulmp 1909 8- 5-19
POMMIER Louismdl 1899 25- 8-16
PONTONNIER Jean. ce 1914 28- 9-16
PORTRONHenricsl 191015- 7-18POTEMAndré191023-10-16
POTETMarcel., I:,. 1 iyj4 8- 6-15



,
MORTNOM- ET

PRENOM GRADE CLASSE pour la France
LE:

POULAIN Loi1is d. ce 1899 30-10-16
POULET Albertm.o-18981Q-10-14
POUMEYROLJosephcC. 1910 2510-18
POUSSINRoger. cc 1912 30-9-18

-PREVOST Gaston..cc190526-3-17
PRIEURHenri. Irompel 1896 6 - 4- 15
PRIVAT Léoncecsi191810-10-18
PROUTEAU Alfredmo1906 30- 8-14
QUELIN Augustemdl190918-6-.15

OUINÇAY Jules.cc 1904 15- 8.-.17
RACINE Paulest1908 26-10-18
RAIMONDO Mariusest 1894 10- 7i-s18
RAMEAU Albert. est 19.16 31- 5-.17
RAMAIN Luden. ce1911 20-5;--18
REGNAUDJulescc1915 5-12^.17
REIGNER Eugèneest1903 10-10-16
RENAUDFélixcc1908 iO- 1-18
RENAUD François. ce 1900 13- 7-17RENÉRégisest1918 17- 5-18
RENAULTJosephbrigad19056-12.*-18
RENVOISE Eugènecc189613-12-18
RÏBAULTJeanest 1901.27r 9-15
RICHARD Henri..:':. mp 1913 2810:-161
RICHEZGeorges.mp.1914 1- 3-15RIVATJules,. est 1893 9- 1-17
ROBLES Charles. c sl 1002 .16~. A,. 17'ROBLES1
ROCHEFORT Jeancc 1911 20,-;:6-16,
ROCOURT-Rustique. est 1898 29 - 7- 16
ROGERVitalest1909M2-16
ROGERAT Lucien. est 1914 3- 5-15
ROI Louis. est 1903 H-5--17
ROLLIN Joannès. cc1918 6-5-.19
ROLLIN Lucien. mdl1910r^2-

2-19



70-
MORT

NOM ET
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LE:
RONDIN Henriest19116-10-17
ROPARSEugènemd1 1892 3- 3-18
RORTAIS Alexis. est 1911 6- 9-17
ROSNOBLETJules.est 1898 14-10-18
ROUSSEAUX Georges. brigad 1897 8- 6-15
ROUSSELAS Donatienmp19088-6-15
ROUVIÈREFernand. est 1916 20-3-19
RUIS Gastoncst190723-2-16
SAILLETJoseph. ce 1897 28- 8-18.
SAILLET Gaston. est 1912 1-10-16
SAINSOT Marcelmd1 1911 25-10-15

SAIMTOUTPaulce19041-12:16
SAINT-MARTIN François. ce 1900 9 9-16
SAIVE Maurice. ce 1902 20-10-15
SALMONJeancsi190926,10-18
SALVADORJosécst 1917 12- 4-18
SALVAGNACJoseph. ce 1919 17-6-19
SAMAIN Edmond ce19039-12-18
SAPÈDE Henrice 1916 12- 3-16
SARTORIOAndré. brigad 1917 9- 8-18
SAULNIER Alfredce190114-10-18
SAVOURATPaul. est 1909 5- 1-15
SCHERTZ Alphonsecc 191-4 5-1-16
SCHIEFER Alphonse. brigad 1916 9- 3-17
SGHWARTZBernardmd119064-1-18
SECRETAdalbertmo190516-10-18
SECRETANT Alphonsecc1901 1-5-19
SEGARD Georgesmd1190527-6-17
SELVES Marcel.est 191715- 7-18
SEPE Jean-Léoncc190524-11-16
SERVELAlbertcst191210-10-18
SEURIN Pierre. est 1918 24- 8-18
SIGOT Désiré. ce 1913 21-7-15



MOUT
NOM ET

PRENOM
GRADE CLASSE pour la France

LE:
SIMON Andrécc 1920 17 -10-18
SIMON Joseph.:. est 1900 13 - 7 - 16
SIMONAIN Jules. est 1898 15- 5-17
SIMONNET Bernard.est 1918 21-8-16
STAPHE Victor ce 1899 11- 5-17
SOULIER Raphaëlce190713-12-18
SOUDAZJean. est 1898 30- 4-18
SOUBERBEILLEJean est 1911 19- 2-15
SOURIGUERE Bernardce19077-12 -18
TABARINAdolphenip191026-10-18
TABOURDEAU Louis ce 1901 11-12-14
TACHETMarie. ce 1905 10- 2-17
TAILLANDIER Louismd11900 19- 5-16
TALBOT Lucienmp 1U08 31 -10-15
TALMONJean. ce1900 14- 8-18
TAUGOURDEAUAlbertec1908 8- 9-18
TELLIER Eliemp190923-11 -14
TEMPLERPaul. brigad 1912 11 - 6-17
TERLÉEugènece1911 29- 6-17
TERRAGE Marcel. ecUIŒI 27- 9-14
TERRAGE Léonmd119064-10-18
TERRIOTMaxi me mdl 1909 30- 5-18
TESTEART Robert. ce 1917 29- 6-17
TETELIN Françoiscsi 1903 16- 4-17
TEXIER Eugène. ce 1900 2- 9-17
THEMEVictor. brigad 1901 8- 1-15
THEZE Ferdinandce 1918 14-7-18
THIBAUDEAU François. est 1909 22- 9-18
THIBAULT Georgesce 1916 13-2-15
THIBRY Luc ien ce 1907 23- 3-15THIOLLETMarceI. ce 1915 2-11-18
THOMAS Alphonsemdl 1906 22- 2-19
THOMAZON Renéce 1912 12-12-14



MORT

NOM ET
PRÉNOM GRADE CLASSE pour la France

LE:
THORAVALGuillaume ce 1912 6-11 - 1:4

THORELPaul.; est 1905 31- 3-17
THOUVENOTHenri.est 191716- 7-18
THUILLIER Louis.;.;; ce 1901 28-12-1:4

TICHETJean. brigad 1916 17- 2-19'
TINIÈRESJean. est 1900 9- 6-18.

TIXIER Henrice 1909 26--1 -17

TOUBAS Andréce19151-8-15
TOURMADOUR Martialest 1917 21-12p19,
TOURMAIREBenoît est 1902 20 8-18

TOURNIER Georges.:md1190811-5-17
TOUZET Albertmd119109"6-18.

-TRASBOTLéon.; est 1V1618- 9-17

TRECULDenis. ce 1905 26-11-18
TREMBLAYFrancis1 est 1918 25- 1-19

TREMORIN Louisest 191427-8-19'
-TRENARDJu'lien..:. est 1915 12-5-18
TRIBAUDEAU Élisée. ce

1906 16-11-18.
TROUGeorgesmo1905 29-10-18-

TRUCHOT Albert. ce 1905 5- 3-1T

TUAL Albertest 1906 11- 4-17
TURPIN Jean-Marie est 1905 10-11-18.

URIEN Joseph. est 1917 29- 4-18;

USSEMarcel ce 1917 7- 9.-15.

VADET Emmanuelce 1895 15- 8-16.

VALADE Pierre. ce 1905 10-1-19'
VALADIERAntoine.est 191723- 8-18.
VALLÉE Georgesce 1912 20- 6-16.

VALLETPaul-Amédéeest 1903 25- 3-15.
VANDAMMEÉrailecst19096-6-18-
VANHÉE Victor. ce 1903 1- 4-15.

VANIET Louisaspirant1917 15- 7-18.
VANSPEYBROUCKErnest. ce 1911 19- 5-19)



MORT
NOM ET PRÉNOM

GnADE CLASSE pour la France
LE:

VAUTRINJosephcc190016-7-18
VAUVERT Marcelmp 1915 20- 6-16
VERGRIETTE Albertcsi 1919"5-3-19
VERMOT-GROSHUGUEININAuguste.. cc 1899 16- 3-18
VERNIÈRE Gabrielcc1916 4- 4-18
VETILLARDMarcelcc191724-11-18
VEZELLucien ce 1904 26-3-17
VIDON Antoine. m p 1918 15-8-18
VIEILLARDJean. brigad 189910- 1-17
VIET Renécsi 1917 20- 4-17
VIGUIERGermain.ce19171-12-18
VINCENTJean. cc 1912 16-10-18
VITTECOQPaulmdl19062-7-18
VITTET Mariusmp 1912 10-10-16
VIZET Sylvaincst191430-10-18
VOGT Emilien c st 1909 13-10-16
VOISIN Isido-re. brigad 1898 19-5-16
VOLEKEFlorent. cst 1907 15- 7-18
VRILLON Léopold cst 1913 10-10-15
VROLANDProsperest 1895 14- 8-18
WAETERINCK Gustave. brigad 1912 28- 1-15
WAULTRE Marcel est 1917 29-10-18
D'YSAHN DE VILLEFOHT Pierre cst 1916 16-4-17
ZIMMERChristian est 1898 23- 2-16
ZOLLA AIbert. ce 1916 24- 8-16



Auxiliaires

MORT
NOM ET

PRÉNOM GRADE CLASSE pour la France

LE :

BOIVIN Charles est Ï908 16 - 9 - 18BOIVIN
•• 16- 9-18

BRIDOULucien. est 189414- 8-17
CRENEAU Nestorest191722-10-18
FOURAGE Paulest 1895 6- 5-17
GUENIFFEYAndrécst 1916 4- 3-17
LAGAY Renécst 1916 4- 6-15
LEGOUX Eugène. est 1898 14- 3-15,LOOREPierre. csL 1899

3-8-18
PICARDRaymond csi 191912-10-18
ROGER Rene. est 1914 22- 5-15

COIFFET Delphin.: adjudant 1905 25- 9-15
DAUBRON Martin. c st 1907 27 - 9-14
FOUGERE Gabrielcc191522-10-14
GARNAULT Camillecc19189-6-18
GAUTHIER Camilleest19089-5-15
GRANGISGeorgescc191626-10-17
GUINAULT Louisest191424-10-17
JOUIT Henri. adjudant 1888 20- 8-14
KUNEGEL Alexandrecc 1918 9- 6-18
PUCHEU Pierre. ce 1899 14- 6-16
SCHLOSSER Maurice,. est 1917 24-10-17










